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Diese unsagbar schöne Musik. Dieses Wunder an Klang und Ausdruck.
Cette belle musique inouïe. Ce miracle de son et d'expression.

Anton Webern

Pierrot ist der Solarplexus wie auch der Geist der Musik 
im frühen 20. Jahrhundert.
Pierrot est le plexus solaire tout autant que l’esprit de la musique 
du début du vingtième siècle.

Igor StrAVInSky

An die Seite zu stellen der Bedeutung des Kubismus in der Malerei 
und der Relativitätstheorie in der Wissenschaft.
Aussi important que le Cubisme dans la peinture 
et la théorie de la relativité en science.

Alfredo CASellA

on lui sera toujours reconnaissant pour Pierrot...
Wir werden ihm für Pierrot immer dankbar sein…

PIerre boulez

P I E R R O T 
L U N A I R E

Pierrot Lunaire, 
un projet musical, 
scénique et pictural

en couverture : Arnold Schönberg, Autoportrait bleu (détail), 1910 - Arnold Schönberg Center, Vienne
ci-contre : Vassily Kandinsky, Vers le Haut (détail), 1929 - Musée Peggy Guggenheim,Venise
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l’enSemble CrIStoforI, invité par Jean-françois Chanet, recteur de
l’Académie de besançon, propose dans le cadre de Récréations en Musique
un spectacle pour collégiens et lycéens autour du mélodrame Pierrot Lunaire
opus 21 d'Arnold Schönberg.

Afin de sensibiliser les collégiens et lycéens en amont, l’ensemble Cristofori
a mis en place un dossier pédagogique et organise des journées de formation
pour les professeurs. 

le lycée Claude nicolas ledoux à besançon avec ses étudiants en troisième
année de dn mAde est partenaire pour la fabrication des décors et la
conception de la scénographie, le lycée Pasteur à besançon pour l’éclairage
de ce projet et la première année de dn mAde du lycée mont roland à
dole pour la conception de la scénographie et la fabrication des décors,
pour la conception et la fabrication des costumes.

en remerciant chaleureusement :
maëva maurin, Isabelle bralet et tony blanchet, 
professeurs au lycée Claude nicolas ledoux (dn mAde) 
Pascal dudal, olivier renaud et Christophe evenot, 
professeurs d’agencement au lycée Claude nicolas ledoux
pour leurs idées pratiques et géniales en même temps

Catherine monnet, Isabelle gautier, laurent millot 
et béatrice Quenot morin, 
professeurs au lycée mont roland (dn mAde) 
pour leur expérience, leur passion et leur aide précieuse 

et
erwan bonfigli, artiste éclairagiste
Hélène degott, artiste plasticienne, peintre  
pour leur talent, leur endurance et leur vision artistique. 

ArtHur SCHoonderWoerd
Directeur musical de l’Ensemble Cristofori

P IE R ROT  LU N A IR E  /  A R NOLD  S C H Ö N BE RG

Avant-propos

P I E R R O T 
L U N A I R E

COMITÉ ÉDITORIAL
ARTHUR SCHOONDERWOERD, GILLES DE TALHOUËT, CATHERINE BOUTEILLER
DESIGN GRAPHIQUE 
BOUTEILLER COMMUNICATION BESANÇON
IMPRESSION
IMPRIMERIE DU RECTORAT DE BESANÇON
DÉCEMBRE 2021 - JANVIER 2022



6 7P IE R ROT  LU N A IR E  /  A R NOLD  S C H Ö N BE RGP IE R ROT  LU N A IR E  /  A R NOLD  S C H Ö N BE RG

ArtHur SCHoonderWoerd

n Pierrot Lunaire, un bref résumé

Pierrot Lunaire, un mélodrame de trois fois sept poèmes sur des textes de
otto erich Hartleben (traduction des poèmes d’Albert giraud) mis en mu-
sique par Arnold Schönberg en 1912, raconte l’histoire d’un poète en dé-
sarroi. le doute, le manque de reconnaissance artistique et le sentiment de
sacrifice font que l’inspiration du poète se dissipe. Il voit son monde inté-
rieur peu à peu s’effondrer et pense même à mettre fin à ses jours. une dé-
pression profonde se dessine. C’est enfin le lien avec le passé, avec la
tradition, qui redonnera envie de créer, de vivre et qui guérira notre artiste
tourmenté. lui et Pierrot retournent dans le 21e poème définitivement à
bergame, la ville où la Commedia dell’arte est née.  

Pierrot, figure emblématique de la Commedia dell’arte, représentant les
temps anciens, l’inconscient et l’alter ego du poète, est illuminé par la lune.
elle éclaire l’irraison du poète et d’autres figures de la commedia comme
Colombine et Cassandre en va-et-vient. elle est cruelle et montre les pro-
fondeurs et les côtés insoupçonnés de l’humain.
Pierrot Lunaire est considéré comme un autoportrait de Schönberg lui-
même, qui a subi en 1908 la perte de son ami et professeur de peinture
richard gerstl. Ce très grand artiste se suicide après avoir eu une liaison
avec l’épouse de Schönberg, mathilde.

dans Pierrot Lunaire Arnold Schönberg rompt avec le passé en :
— composant dans une tonalité élargie qui tend vers l’atonalité
— en ne faisant ni déclamer ni chanter les poèmes, mais en les faisant parler
en diapason (Sprechgesang)
— en utilisant une instrumentation novatrice dans une œuvre de musique
de chambre avec des combinaisons d’instruments rares pour l’époque
(piccolo, clarinette de basse, alto, etc.).

dans Pierrot Lunaire Arnold Schönberg renoue avec le passé en : 
— utilisant la Commedia dell’arte et le mélodrame comme genres clefs
— utilisant fréquemment des leitmotive (motifs musicaux qui désignent un
personnage ou sentiment)
— utilisant un contrepoint très savant, aussi ancien que la musique de la
renaissance.

Pierrot Lunaire, 
un projet musical, 
scénique et pictural

L'équipe après la création en 1912

L’affiche de la première représentation

Le cabaret de Berlin, lieu de la création en 1912

n Pierrot Lunaire, 
création à Berlin 
le 16 octobre 1912



n Programme musical : 7 parties, 21 poèmes

Afin de donner un contrepoint à la musique et au texte allemand expres-
sionniste de Schönberg et Hartleben, Arthur Schoonderwoerd a écrit 3
textes en français que les comédiens jouent avant, entre et après les 3 sec-
tions de Pierrot Lunaire. l’histoire en 7 parties se joue dans une grande ville
européenne en 2022.

Prologue  
Conversation entre un vieux chêne et un jeune bouleau

Acte 1 - Poèmes 1 à 7
un artiste en manque de reconnaissance perd l'espoir.
un Poète, Pierrot son alter ego, Colombine (une lavandière), une madonne
et la Pleine lune décroissante.

Intermède I 
monologue d’un artiste peintre désespéré. la lune est partie. on se trouve
dans son atelier. une bougie éclaire son visage.

Acte 2 - Poèmes 8 à 14
un artiste en dépression.
le Poète, Pierrot, Colombine et la nouvelle lune, puis lune croissante.

Intermède II
monologue d’une jeune femme artiste qui parle de ses sources d’inspiration.
la lune est revenue.

Acte 3 - Poèmes 15 à 21
retour à bergame : l’artiste retrouve son inspiration et son humour.
le Poète, Pierrot, la duègne et la lune croissante jusqu’à la Pleine lune.
Soleil.

Épilogue
le Chêne et le bouleau s’entrelacent. leurs racines semblent sortir du
même germe. les feuillages s’entremêlent et les ramures se touchent, se
caressent. le vent joue avec leurs ramures. le soleil disparaît lentement
derrière l’horizon et la pleine lune fait son apparition. Silence. les mou-
vements des arbres se calment jusqu’à l’immobilité. la nuit tombe. un
nuage fait disparaître la lune…

Extrait du manuscrit d’Arnold Schönberg, poème 24 der mondfleck
© e Library of Congress, Washington DC

Arnold Schönberg, 
premier plan au violoncelle
(farce musicale)

Pierrot Lunaire, 
un projet musical, 
scénique et pictural
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PiERRot LuNAiRE offre de nombreuSeS VoIeS d’entrée dAnS l’unIVerS

multIforme de l’ArtISte AutrICHIen, surtout célèbre pour avoir révolu-
tionné la musique savante occidentale dans les premières décennies du XXe

siècle. l’interdisciplinarité est au cœur du processus de création d’Arnold
Schönberg  (1874 – 1951) et permet ainsi des déclinaisons pédagogiques
riches et originales, aussi bien en éducation musicale qu’en histoire, français,
allemand, arts plastiques, histoire des arts et philosophie.

la trajectoire personnelle et esthétique d’Arnold Schönberg s’inscrit dans
un contexte historique qui, sans le réduire, a forgé la personnalité de l’artiste
et certaines de ses œuvres les plus marquantes. Soldat dans l’armée autri-
chienne pendant la Première guerre mondiale, Schönberg fit partie des
premiers artistes exclus par le régime nazi qui le contraignit à l’exil à Paris,
puis à new york dès 1933. Converti au protestantisme à l’âge de 24 ans,
c’est en 1933 qu’il décida de son retour au judaïsme.

n Publics scolaires visés

Pierrot Lunaire s’adresse en priorité aux élèves à partir de la 3e et à toutes
les classes de lycée et post-bac.
une première piste peut être la lecture de Pierrot Lunaire, 50 poèmes d’Al-
bert giraud (voir p.56) dont l’adaptation de erich otto Hartleben a été
utilisée par Schönberg pour composer son œuvre. des autoportraits du
peintre Arnold Schönberg entre 1906 et 1911 donnent également une idée
profonde du courant de l’expressionnisme. l’artiste concevait ses portraits
comme une  forme de journal intime, se prêtant particulièrement à une
étude de la manière de représenter les émotions intimes en peinture.

n Programmes scolaires et pistes pédagogiques 
en lien avec Pierrot Lunaire

Histoire-Géographie

w L’Europe, un théâtre majeur des guerres totales (1914-1945)
Pierrot Lunaire permet d’évoquer l’impact des deux conflits mondiaux sur
la destinée  particulière d’un artiste contraint à l’exil par le régime nazi dès
avril 1933. Son œuvre fut prise comme exemple paradigmatique de l’« art

Pierrot Lunaire, un projet 
mettant l’interdisciplinarité 
à l’honneur

“Le prochain concert 
viennois de Schönberg” 
Caricature anonyme 
dans le journal die zeit
du 6 avril 1913
© Wienbibliothek im Rathaus, 
Vienne

Programme

musical

n Pierrot Lunaire, analogie avec l’actualité : 
une société en crise

le chef d’œuvre de Schönberg, composé à l’aube de la Première guerre
mondiale, catastrophe humaine, nous fait faire de nombreux parallèles
avec la société actuelle : une société en crise, en manque d’inspiration et
de vision, dans laquelle les prouesses scientifiques éloignent de plus en
plus l’humain de la nature.

n Pierrot Lunaire, l’instrumentation 
et une proposition pour une interprétation scénique

l’ensemble Cristofori, afin de traduire les textes allemands expressionnistes
en gestes facilement compréhensibles pour tous publics, propose une lecture
scénique de Pierrot Lunaire avec de la pantomime. deux comédiens/artistes
mimes participeront alors au projet.

Comédien et mime : JuAn CrIStóbAl fernández buddemberg

Comédienne et mime : luCIA leonArdI

Récitante : Adèle lorenzI

Flûte et piccolo : gIlleS de tAlHouët

Clarinette et clarinette basse : luz Sedeño

Violon et alto : gISellA Curtolo

Violoncelle : luCIe ArnAl

Piano et mise en scène : ArtHur SCHoonderWoerd

Pierrot Lunaire, 
un projet musical, 
scénique et pictural

Vassily Kandinsky  (1866–1944)
Several Circles Plusieurs Cercles (détails) 1926
© Collection musée Solomon R. Guggenheim, 
New York
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étude de la relation amicale et esthétique tissée entre Schönberg et kandinsky.
les liens artistiques entre Schönberg, zemlinsky, Strauss et mahler. les
recherches formelles de Schönberg en musique (tonalité et atonalité, har-
monie, langage sériel) ; analyse musicale et une écoute profonde des 21
pièces de Pierrot Lunaire.

w Art et pouvoir
Contestation, dénonciation ou propagande : 
la musique de Schönberg et la critique de la société viennoise.

Allemand

w traduction des poèmes de Hartleben. 
l’expressionnisme dans la société Viennoise autour de 1900.

w découverte de la culture et des arts 
dans le monde germanique au XXe siècle 
la Vienne fin-de-siècle, le Cavalier bleu (Der Blaue Reiter), le bauhaus,
richard gerstl, gustav klimt et Albertine zehme.

w le milieu littéraire de la Vienne fin-de-siècle 
et la naissance de l’expressionisme
dans l’effervescence intellectuelle des années 1890, un groupe de jeunes
écrivains créent à Vienne un nouveau mouvement littéraire nommé Jung-
Wien (Jeune Vienne). Ce cercle, qui se réunit au Café griensteidl, aspire
au dépassement du naturalisme, promeut le principe de l’art pour l’art, du
goût pour la décadence et tourne ses regards vers l’intériorité. le critique
littéraire Hermann bahr (1863-1934) est une des figures centrales de ce cé-
nacle dont font partie, entre autres, Hugo von Hofmannsthal (1874-1929),
Arthur Schnitzler (1862-1931) et le jeune karl kraus (1874-1936), qui ne
tarde pas à s’en détacher. en 1899, kraus fonde la revue Die Fackel (le
flambeau ) et promeut les productions littéraires de l’expressionisme vien-
nois, lancé par le recueil de poèmes illustrés d’oskar kokoschka Die träu-
menden.

Français

w « écrire en symboles/écrire en sentiments expressifs » 
la différence entre symbolisme et expressionnisme !

w découvrir différentes formes de l’écriture de soi et de l’autoportrait ;
analyse des poèmes de Pierrot Lunaire ; travail gestuel en pantomime de
chaque poème de Hartleben.
« d’où vient l’inspiration d’un artiste, c’est quoi son moteur de créer ? »

w débattre en classe de la vie d’un artiste, de ses éventuels sacrifices, 
de l’enseignement, de ses élèves et de son héritage.

dégénéré » mis au pilori par le régime hitlérien. les dernières grandes
compositions musicales de Schönberg sont des réponses poignantes tant
à la montée du nazisme (Moses und Aron [moïse et Aaron], 1928-1934,
inachevé) qu’à la destruction des juifs d’europe (ode à Napoléon, 1942) ;
A Survivor from Warsaw [un survivant de Varsovie], 1947.

Histoire des Arts, Musique et Arts Plastiques

w L’ère des avant-gardes (1870-1930)
Vienne fin-de-siècle – la Sécession viennoise (oskar kokoschka, egon
Schiele) – le Cavalier bleu et le bauhaus (Vassily kandinsky) – la seconde
école de Vienne (Schönberg, Alban berg, Anton Webern).

w Tonalité et atonalité, langage sériel
les premières œuvres d’Arnold Schönberg sont tonales, comme l’est  la
musique de son temps : dans chaque morceau il existe une hiérarchie entre
les notes de la gamme diatonique, entre la tonique et la dominante, entre
la sous-dominante et la dominante etc. Progressivement,  toutefois, Schön-
berg remet en cause ce principe, jusqu’à aboutir à des compositions où la
musique devient atonale. dans celle-ci, toutes les notes sont plus ou moins
traitées  sur un même pied d’égalité. Cela rend son écoute déconcertante,
car l’auditeur peut difficilement anticiper ce qui va suivre, ni en prédire la
fin. C’est en partie pour compenser cette imprévisibilité que, dans les années
1920, Schönberg invente pour chaque œuvre une série, c’est-à-dire un ordre
de passage des douze notes. Cette manière de composer est appelée tech-
nique sérielle.

w Paysages du réel, paysages intérieurs
Analyse des Autoportraits et des Visions peints par Schönberg.

w Le Cavalier bleu
en mai 1912, paraît à munich l’almanach Der Blaue Reiter (le Cavalier
bleu), un recueil de textes sur la peinture et la musique contemporaines au-
quel collabore Schönberg. deux artistes sont à l’origine du projet : Vassily
kandinsky, peintre d’origine russe né à moscou en 1866, et l'allemand
franz marc (1880-1916). le même nom désigne l’exposition-manifeste or-
ganisée à partir du 18 décembre 1911 à la galerie annhauser à munich
par les mêmes artistes, ralliant à eux d’autres peintres dont August macke
(1887-1914), Alexej von Jawlensky (1864-1941) et gabriele münter
(1877-1962). le mouvement du Cavalier bleu relève des courants d’avant-
garde expressionnistes. Il aspire à un véritable renouveau de l’art entendu
comme expression d’un contenu intérieur et spirituel. Par le truchement
de couleurs vives, d’une simplification des formes, d’un lyrisme chroma-
tique, les artistes recherchent une représentation qui se détache du réel et
qui se rapproche de l’abstraction.

w Les arts entre liberté et propagande (1900-1945)
de l’autonomie des formes et des couleurs à la naissance de l’abstraction :

Franz Marc et Vassily Kandinsky, 
Almanach pour der blaue reiter, 1914. 
Collection Centre Pompidou, 
dist. RMN / Philippe Migeat.

Pierrot Lunaire, un projet 
mettant l’interdisciplinarité 
à l’honneur

Gustav Klimt, die medizin (détail),
1900-1907, reproduction d’une peinture
réalisée pour l’université de Vienne. 
Les trois panneaux de la Philosophie, 
la Médecine et la Jurisprudence seront 
détruits dans l’incendie du château 
d’immendorf provoqué délibérément 
par les troupes SS le 12 mai 1945.

Café griensteidl in Vienna, 1896 
Reinhold Völkel (1873–1938)



Portrait d'Arnold Schönberg par Richard Gerstl
(vers 1905-06) © Musée de Vienne

le compositeur
— biographie

n Arnold Schönberg
Peindre l’âme
Biographie par érèse Muxeneder
Exposition Musée d’art et d’histoire 
du Judaïsme, Paris 2017
catalogue Ed. Mahj, pages 177 à 185
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n Arnold Schönberg
Peindre l’âme
Biographie par érèse Muxeneder
catalogue Ed. Mahj, pages 177 à 185

le compositeur
- biographie
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n Arnold Schönberg
Peindre l’âme
Biographie par érèse Muxeneder
catalogue Ed. Mahj, pages 177 à 185

le compositeur
- biographie
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n Arnold Schönberg
Peindre l’âme
Biographie par érèse Muxeneder
catalogue Ed. Mahj, pages 177 à 185

le compositeur
- biographie
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n Arnold Schönberg
Peindre l’âme
Biographie par érèse Muxeneder
catalogue Ed. Mahj, pages 177 à 185

le compositeur
- biographie
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n Le siècle 
de Schönberg
textes réunis par 
Danielle Cohen-Levinas
Gianmario Borio
Ed. Hermann, 2010
Pages 283 à 291

le compositeur
— théorie

ci-contre : Arnold Schönberg, Autoportrait vers 1907-1909 - Arnold Schönberg Center, Vienne
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n Le siècle 
de Schönberg
textes réunis par 
Danielle Cohen-Levinas
Gianmario Borio
Ed. Hermann, 2010
Pages 283 à 291

le compositeur
— théorie

26 27P IE R ROT  LU N A IR E  /  A R NOLD  S C H Ö N BE RGP IE R ROT  LU N A IR E  /  A R NOLD  S C H Ö N BE RG



n Le siècle 
de Schönberg
textes réunis par 
Danielle Cohen-Levinas
Gianmario Borio
Ed. Hermann, 2010
Pages 283 à 291

le compositeur
— théorie
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n Le siècle 
de Schönberg
textes réunis par 
Danielle Cohen-Levinas
Gianmario Borio
Ed. Hermann, 2010
Pages 283 à 291

le compositeur
— théorie

Arnold Schönberg, professeur à uCLA,
université de Californie à Los Angeles, 
de 1936 à 1944. (ici en 1940) 
© Arnold Schönberg Center, Wien
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Premiers élèves de Schönberg 
vers 1904, Alban Berg (en haut) 
et Anton Webern, associés avec 
leur maître à la création de l’École 
de Vienne



n Le siècle 
de Schönberg
textes réunis par 
Danielle Cohen-Levinas
Gianmario Borio
Ed. Hermann, 2010
Pages 283 à 291

le compositeur
— théorie
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Extérieur / Intérieur 

les tableaux de Schönberg se divisent en deux genres : les uns représentent
des personnages et des paysages peints directement d’après nature ; les au-
tres, des portraits ressentis intuitivement qu’il nomme Visionen (visions).

les premiers, Schönberg les décrit lui-même comme des exercices néces-
saires pour les doigts, il ne leur accorde pas de valeur particulière et ne les
expose pas volontiers. les seconds (tout aussi peu nombreux que les pre-
miers), il les peint pour donner une expression à ses états d’âme qui ne trou-
vent pas une forme musicale.
Ces deux genres sont extérieurement différents. Intérieurement, ils provien-
nent d’une seule et même âme, qui se met une fois à vibrer par la nature
extérieure, et une autre fois par la nature intérieure.
Cette séparation n’est bien sûr qu’une description générale et elle est très
schématique.
en réalité, on ne peut séparer si nettement les expériences intérieures et ex-
térieures. les deux genres d’expériences ont pour ainsi dire des racines, des
fibres et des branches nombreuses et longues, qui s’interpénètrent, s’entou-
rent l’une l’autre pour finalement former un complexe qui est et demeure
caractéristique de l’âme de l’artiste.

Ce complexe est en quelque sorte le système digestif de l’âme, sa force trans-
formante — créatrice. Ce complexe est ce qui provoque l’activité intérieure
transformante, qui se manifeste en une forme extérieure transformée. Par
les propriétés chaque fois uniques de ce complexe, l’appareil créateur du
seul artiste produit des œuvres qui, comme l’on dit, portent sur elles son
« sceau » et laissent reconnaître sa « signature ». bien sûr, ces indications sont
tout à fait superficielles, car elles ne mettent l’accent que sur l’extérieur, le
formel et laissent l’Intérieur presque entièrement hors de cause. Ce qui
veut dire que l’on fait ici — comme si souvent — trop d’honneur à l’ex-
térieur.

Chez l’artiste, l’extérieur est non seulement déterminé par l’Intérieur, mais
aussi engendré, comme n’importe quelle autre création, y compris la création
cosmique. Considérées sous cet aspect, les œuvres picturales de Schönberg

Schönberg 
— le peintre

“ Je dois dire 
qu’en tant que peintre, 
j’étais un amateur 
absolu…”
Schönberg à Hasley Stevens,
compositeur et musicologue 
américain, Los Angeles, 1949

Arnold Schönberg, regard, 1910 © Vienne, Arnold Schönberg Center

Arnold Schönberg, Paysage, 1910 © Vienne, Arnold Schönberg Center
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Schönberg peintre,
texte écrit par Vassily kandinsky 
en 1912 à la demande d’Alban berg
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une forme qui lui correspond », il juge sévè-
rement les artistes qui n’ont pas encore trouvé
cette forme, et qui rejettent une forme après
l’autre, pour trouver la « bonne ». les œuvres
de tels artistes n’ont pas la considération qui
leur est due et le public n’essaie pas d’ex-
traire de ces œuvres le contenu qui lui est
nécessaire.

Il se constitue ainsi une attitude entièrement
déformée envers l’art ; le mort est pris pour
le vivant, et réciproquement.

en vérité l’évolution de l’artiste ne consiste
pas en un développement extérieur (la re-
cherche d’une forme pour l’état inchangé de
l’âme), mais en un développement intérieur
(le reflet dans la forme picturale des désirs
exaucés de l’âme).

le contenu de l’âme de l’artiste s’accroît, il se
précise et s’intensifie dans ses dimensions in-
térieurs : vers le haut, vers le bas, de tous les
côtés. dès le moment où une certaine étape
intérieure est atteinte, la forme extérieure se
met à la disposition de la valeur intérieure de
cette étape.

et d’autre part : dès le moment où la crois-
sance intérieure s’arrête et est aussitôt victime
du déclin des dimensions intérieures, la
« forme » déjà atteinte échappe aussi à l’ar-
tiste. C’est ainsi que nous voyons souvent ce
déclin de la forme, qui est le déclin du désir
intérieur. C’est ainsi qu’un artiste perd sou-
vent la maîtrise de sa propre forme, qui de-
vient terne, faible, médiocre. Voilà comment
s’explique ce miracle : un artiste par exemple
ne peut soudain plus dessiner, ou alors sa couleur naguère vivante n’est plus sur
la toile qu’une pure illusion sans vie, qu’un cadavre pictural.

la décadence de la forme est la décadence de l’âme, c’est-à-dire celle du contenu.
et la croissance de la forme est la croissance du contenu, c’est-à-dire celle de
l’âme.
Si nous appliquons la norme décrite aux œuvres de Schönberg, nous voyons aus-
sitôt que nous avons affaire ici à la peinture, que cette peinture se tienne ou non
« à l’écart » du grand « courant actuel ».
nous voyons que dans chaque tableau de Schönberg le désir intérieur de l’artiste

nous laissent reconnaître, sous le sceau de sa forme, son complexe d’âme.
Premièrement, nous voyons aussitôt que Schönberg peint non pas pour
faire un « beau » ou un « gentil » tableau, mais qu’en peignant, il ne pense
en réalité pas au tableau lui-même. renonçant au résultat objectif, il cherche
uniquement à fixer sa « sensation » subjective, et emploieuniquement les
moyens qui lui paraissent indispensables sur le moment. tout peintre pro-
fessionnel ne peut pas se vanter d’une telle manière de créer ! ou, autrement
dit, infiniment peu de peintres professionnels possèdent cette heureuse
force, parfois cet héroïsme, cette énergie de renoncement qui laisse tran-
quillement de côté, sans y prêter attention, ou rejette au loin beaucoup de
perles et de diamants picturaux, alors qu’ils se trouvent d’eux-mêmes à por-
tée de la main : Schönberg va tout droit, à la rencontre de son but ou, guidé
par ce but, à la rencontre du seul résultat nécessaire.

le but d’un tableau est : donner sous une forme picturale une expression
extérieure à une impression intérieure. Voilà qui ressemble à une définition
connue. Si nous en tirons la conséquence logique que le tableau n’a pas
d’autre but, je demande alors : combien de tableaux peut-on désigner
comme des œuvres vraies, non souillées par l’inutile ? Autrement dit : com-
bien de tableaux restent en vérité des tableaux après ce dur et inflexible exa-
men ? et non pas des « objets d’art », qui simulent trompeusement la
nécessité de leur existence ?

Le tableau est une expression extérieure 
d’une impression intérieure sous une forme picturale.

Celui qui adopte cette définition du tableau après un examen précis et at-
tentif acquiert par elle une norme juste et, il faut y mettre l’accent,immuable
pour chaque tableau ; peu importe qu’il s’agisse d’un tableau créé au-
jourd’hui, encore humide sur le chevalet, ou d’une peinture murale décou-
verte dans les fondations d’une ville longtemps enfouie dans la terre.
bien des « opinions » en matière d’art se modifient lorsque l’on adopte cette
définition. J’aimerais en passant dégager une opinion de la nuit des préjugés
habituels à la lumière de cette définition. non seulement les critiques d’art
et le public, mais habituellement les artistes eux-mêmes, voient dans « l’évo-
lution » d’un artiste la recherche de la forme qui lui correspond. diverses
conséquences nuisibles découlent de cette opinion.

l’artiste pense qu’après « avoir » enfin trouvé sa forme, il peut créer en toute
tranquilité d’autres œuvres d’art. malheureusement, il ne remarque d’ha-
bitude pas lui-même que dès ce moment (de « tranquillité »), il commence
très vite à perdre cette forme enfin trouvée.

le public (parfois sous la conduite des critiques d’art) ne remarque pas si
vite ce retour en arrière et se nourrit des produits d’une forme qui se flétrit.
d’autre part, convaincu de la possibilité qu’a l’artiste « d’atteindre enfin

Schönberg 
— le peintre

Richard Gerstl, Autoportrait 1906-1907
© Collection particulière

intéressé par la musique et la philosophie, 
en contact avec Gustav Mahler, il entretient, 
à partir de 1906, une grande amitié avec 
Arnold Schönberg, qu'il pousse à se mettre 
à la peinture. Dans le même temps, il a 
une relation amoureuse avec la femme de 
son ami, Mathilde Schönberg. Cette relation 
a une grande influence sur sa peinture qui 
devient moins précise et plus abstraite. Gerstl
finit par se pendre devant un miroir, à 25 ans,
après avoir détruit des dossiers personnels 
et quelques peintures. Arnold Schönberg, mathilde Schönberg,

1910 © universität für angewandte
Kunst, Vienne, 
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parle dans la forme qui lui correspond. de même que dans sa musique (pour
autant que je puisse, comme profane, en juger), Schönberg renonce dans sa
peinture au Superflu (également au nuisible) et va droit à l’essentiel (donc à
l’Indispensable). Il néglige tout « enjolivement », toute belle peinture.

Son « Autoportrait » est peint avec les « résidus de la palette ». et quel autre
matériau de couleur aurait-il sinon pu choisir pour atteindre cette impres-
sion forte, sobre, précise et juste ?
un portrait de dame montre dans la couleur, plus ou moins exprimée,seu-
lement le rose maladif de la robe — mais ne montre aucune « couleur ».
un paysage est gris-vert, seulement gris-vert. le dessin est simple, vérita-
blement « maladroit ».
une « vision » est, sur une toute petite toile (ou sur un carton
d’emballage)seulement une tête. les yeux, entourés seulement de rouge,
sont parlants.
la peinture schönbergienne, j’aimerais l’appeler la peinture du seulement.
Schönberg lui-même se reproche son « manque de technique ». J’aimerais
modifier ce reproche d’après la norme donnée plus haut : Schönberg se
trompe — il n’est pas mécontent de sa technique picturale mais de son
désir intérieur, de son âme, dont il exige plus que ce qu’elle peut donner
aujourd’hui.
Ce mécontentement, je le souhaite à tout artiste — pour toujours.
Il n’est pas difficile d’avancer à l’extérieur. Il n’est pas facile de progresser à
l’intérieur. Puisse le « destin » ne pas détourner notre oreille intérieure de
la voix de l’âme.

VASSIly kAndInSky

Schönberg 
— le peintre

Arnold Schönberg, Autoportrait, 1908 Arnold Schönberg, Autoportrait, Hollywood 1935 
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Arnold Schönberg, regard, 1910 © Vienne, Arnold Schönberg Center

Schönberg 
— le peintre

Arnold Schönberg, Autoportrait bleu, 1910 - Arnold Schönberg Center, Vienne
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Schönberg 
et kandinsky
— correspondances

n Arnold Schönberg
Peindre l’âme
Kandinsky, propagandiste de la musique 
de Schönberg par Jean-Claude Marcadé
catalogue Ed. Mahj, pages 90 à 93
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Portrait de Vassily Kandinsky (1866-1944)
vers 1925 par Adolf Elnain 
Legs de Nina Kandinsky, 1981 
© Centre Pompidou, Paris 



n Arnold Schönberg
Peindre l’âme
Kandinsky, propagandiste de la musique 
de Schönberg par Jean-Claude Marcadé
catalogue Ed. Mahj, pages 90 à 93

Schönberg 
et kandinsky
— correspondances

Vassily Kandinsky, Impression III konzert, 1911 © Munich, Städtische Galerie

Vassily Kandinsky, études pour Impression III konzert, 1911 © Munich, Städtische Galerie

Pour kandinsky, la musique est le plus abstrait des arts et sert pour la nais-
sance de la non-figuration. en 1911 à munich, un concert de Schönberg
auquel il assiste est le point de départ de son admiration pour le caractère
révolutionnaire de la musique du compositeur. Il écrit une première lettre
à Schönberg, amorçant une correspondance qui durera jusqu’en juillet
1936. les deux artistes avaient de fortes affinités dans leurs conceptions de
l’œuvre d’art totale. 
kandinsky s’empresse de tenir informé le monde artistique russe de l’im-
portance de Schönberg dans le renouvellement de la musique au début du
XXe siècle : “la musique de Schönberg nous introduit dans un royaume
où les émotions musicales ne sont pas acoustiques mais purement spiri-
tuelles ; ici commence la musique de l’avenir.”
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n Arnold Schönberg
Peindre l’âme
Kandinsky, propagandiste de la musique 
de Schönberg par Jean-Claude Marcadé
catalogue Ed. Mahj, pages 90 à 93

Schönberg 
et kandinsky
— correspondances

Arnold Schönberg à Saint-Petersbourg en 1912 
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l’œuvre
étude musico-littéraire
— la genèse

Pierrot lunaire op. 21 fut commandé par l'actrice Albertine zehme ;
Schönberg écrivit ces 21 mélodrames très rapidement, en quelques semaines,
dans l'année 1912. Ce n'était pour lui qu'une « étude préliminaire » à un vaste
projet sur la Séraphîta de balzac, comme il le précise dans une lettre à kan-
dinsky : « peut-être pour ce qui est de la substance, du contenu (Pierrot lunaire
de giraud), aucune nécessité profonde. mais certainement en ce qui concerne
la forme ». Alors que Schönberg insistait sur son caractère léger et satirique,
Pierrot lunaire est devenu son œuvre la plus représentative. Stravinsky, qui la
découvrit au moment de sa création, en parlait comme le « plexus solaire tout
autant que l'esprit de la musique du début du XXe siècle ».

Suivant Schönberg, on ne peut donc attacher une trop grande importance
au texte de giraud, que la traduction allemande de Hartleben tire vers l'ex-
pressionnisme bien que la réflexion sur soi du compositeur, sous le masque
déformant, tragique et dérisoire de Pierrot, corresponde aux grandes interro-
gations de Schönberg en cette année 1912. les gestes sacrilèges de la seconde
partie mettent Pierrot aux prises avec la religion, préoccupation majeure de
Schönberg à ce moment-là (il recherchait une métaphysique nouvelle, « un
vrai sentiment religieux », d'où son intérêt pour la Séraphîta de balzac). la
troisième partie traite de la nostalgie pour les « temps anciens », critique à la
fois de l'honorabilité bourgeoise et d'une culture esthétisante.

Attachons-nous donc à l'aspect technique, comme le fit Igor Stravinsky, en
avouant que l'œuvre — alors — le dépassait : Pierrot lunaire est divisé en trois
parties comprenant chacune sept mélodrames, utilisant une combinaison ins-
trumentale différente et une forme musicale spécifique. la voix soliste utilise
la technique du parlé-chanté, le Sprechgesang, dont la notation est probléma-
tique, la tessiture employée (celle de la voix chantée) ne correspondant pas à
la voix parlée. les parties instrumentales sont autonomes et écrites dans un
style contrapunctique très virtuose : tantôt ce sont des imitations libres, le
motif principal étant sans cesse transformé (comme dans la première pièce),
tantôt Schönberg fait appel au contrepoint strict du canon (avec des formes
en miroir) de la fugue ou de la passacaille (n° 14, 17, 18).

le brio de l'écriture instrumentale transcende l'aspect cabaret — « un cabaret
supérieur » dira Pierre Boulez —, mais le Sprechgesang y ramène inexorable-
ment. la voix parlée-chantée, liée généralement chez Schönberg au fantas-
tique et à la subjectivité, traduit ici ces termes de façon ironique. Schönberg
était très strict sur la différence entre le Sprechgesang et la voix chantée, et l'en-
registrement de l'œuvre qu'il fit en Amérique au début des années quarante
montre que le caractère parlé est plus important que le respect absolu des
hauteurs notées, quand bien même celles-ci sont parfois dans une relation
organique avec les parties instrumentales.

Darius Milhaud raconte qu'en 1921, de passage à Vienne, il participa à
une double audition du Pierrot lunaire : il dirigea l'œuvre avec la chanteuse
marya freund, puis Schoenberg la dirigea à son tour avec la chanteuse erika
Wagner : « Ce fut une expérience passionnante, et dans l'interprétation de
Schönberg, les éléments dramatiques ressortirent plus brutaux, plus intenses,
plus frénétiques. la mienne soulignait plutôt les éléments sensibles, doux,
subtils, transparents. erika Wagner parla le texte allemand d'une voix âpre,
respectant moins les notes écrites que marya freund, qui les indiquait un peu
trop peut-être. Je compris ce jour-là qu'il n'y avait aucune solution à ce pro-
blème de récitation. »

Arnold Schönberg définissait lui-même ce qu'il entendait par Sprech-
gesang en tête de la partition du Pierrot lunaire :

« la mélodie indiquée dans la partie vocale à l'aide de notes, sauf quelques
exceptions isolées spécialement marquées, n'est pas destinée à être chantée.
la tâche de l'exécutant consiste à la transformer en une mélodie parlée en te-
nant compte de la hauteur de son indiquée. Ceci se fait :
1) en respectant le rythme avec précision, comme si l'on chantait, c'est-à-
dire, sans plus de liberté que dans le cas d'une mélodie chantée.
2) en étant conscient de la différence entre note chantée et note parlée : alors
que, dans le chant, la hauteur de chaque son est maintenue sans changement
d'un bout à l'autre du son, dans le Sprechgesang, la hauteur du son, une fois
indiquée, est abandonnée pour une montée ou une chute, selon la courbe de
la phrase.

toutefois l'exécutant doit faire très attention à ne pas adopter une manière
chantée de parler. Cela n'est pas du tout mon intention. Il ne faut absolument
pas essayer de parler de manière réaliste et naturelle. bien au contraire, la
différence entre la manière ordinaire de parler et celle utilisée dans une forme
musicale doit être évidente. en même temps, elle ne doit jamais rappeler le
chant.

Incidemment, j'aimerais faire le commentaire suivant, quant à la manière
d'exécuter la musique. les exécutants ne doivent jamais recréer l'atmosphère
et le caractère des morceaux individuels, en se basant non pas sur la signifi-
cation des mots mais sur celle de la musique. dans la mesure où la manière,
indiquée dans le texte, de rendre les événements et les sensations, manière
semblable à un tableau tonal, a été importante pour l'auteur, on la retrouve
de toute facon dans la musique. même si l'exécutant estime qu'il manque
quelque chose, il doit s'abstenir d'apporter des éléments qui n'ont pas été
voulus par l'auteur, sinon il nuirait à l'œuvre au lieu de l'enrichir. »

© SIte IrCAm

Marya Freund (en haut)
et Erika Stiedry-Wagner (en bas)
auditionnées pour le Sprechgesang 
du Pierrot lunaire, à Vienne en 1921, 
© Arnold Schönberg Center, Wien

“
“

Albertine Zelme en Colombine 
© Arnold Schönberg Center, Wien
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l’œuvre
étude musico-littéraire
— l’analyse

n Les années atonales

À partir de 1908, Arnold Schönberg cherche à dépasser l’esthétique post-ro-
mantique qui imprègne encore le monde musical qui l’entoure et influence
fortement ses premières œuvres. Il entend ouvrir un nouvel horizon sonore
en renouvelant la composition non seulement en pratique, mais aussi en théo-
rie, et publie, en 1911, un traité d’Harmonie qui se clôt sur l’évocation d’une
« troisième dimension » de la musique, la dimension timbrale, à son sens trop
souvent délaissée au profit du rythme et de l’harmonie.dans un discours pro-
noncé en 1910 à Vienne dans le cadre du Verein für Kunst und Kultur pour
introduire les george-lieder, l’opus 11 ainsi que la première pièce des gurre-
lieder, Arnold Schönberg déclare qu’il est « conscient d’avoir brisé tous les ves-
tiges d’une esthétique passée ». néanmoins, c’est un peu plus tard, à berlin,
qu’il parachève les acquis de cette période dite atonale, qui seront à l’œuvre
dans Pierrot lunaire et lui apporteront la reconnaissance internationale qui lui
faisait jusqu’alors défaut.

n Le deuxième séjour berlinois

À l’automne 1911, Schönberg décida de quitter pour la seconde fois Vienne
pour berlin, où il avait déjà séjourné au début du siècle, entre décembre 1901
et l’été 1903. Cette fois, le compositeur fuit les critiques dont sa musique ainsi
que sa personne font l’objet, l’Académie de musique de Vienne lui ayant refusé
le poste de composition qu’il briguait. le deuxième séjour berlinois (1911-
1915) est une période charnière au cours de laquelle Schönberg s’interroge sur
le sens à donner à sa carrière, comme le montre le journal intime qu’il rédigea
en 1912, le Journal de berlin. la mort de son ami gustav mahler l’avait fra-
gilisé et convaincu qu’un univers sonore touchait à sa fin. Par ailleurs, il se dit
« desséché par ses préoccupations théoriques » (Journal de berlin, 12 mars
1912, Paris, Christian bourgois, 1990, traduit de l’allemand par g. b. gu-
genheim, p. 54) qui l’éloignent de la composition à un point où il dit douter
de pouvoir composer de nouveau. enfin, il se dit mis en danger par ses élèves,
notamment berg et Webern qui « marchent sur mes talons, en essayant de
renchérir sur mes propositions » (Journal de berlin, 12 mars 1912). 

C’est la commande du Pierrot lunaire par la chanteuse de cabaret Alber-
tine Zehme qui lui redonne envie de composer. le 28 janvier 1912, elle lui
propose de composer un cycle musical à partir du Pierrot lunaire (1884) du
poète belge parnassien Albert giraud, dans la traduction d’otto erich von
Hartleben (1896). À l’origine, en 1904, elle avait confié cette mission au com-

positeur otto Vrieslander (1880-1950), mais le résultat n’était pas assez nova-
teur pour elle qui attendait avant tout une grande liberté de ton (Programme
de la représentation du 4 mars 1911, in : Schönberg. Pierrot lunaire. Com-
panion, éd. Christian meyer, Vienne, 2012, p. 20). Cette commande venait à
point pour Schönberg car elle lui assurait non seulement une sécurité matérielle
inespérée, mais lui permettait, par ailleurs, de mener à leur terme les expéri-
mentations  compositionnelles commencées depuis l’opus 11. et Schönberg
de noter en date du 28 janvier 1912 : « Après avoir lu la préface et étudié le
poème, je suis enthousiaste. Idée remarquable, me convient parfaitement »
(Journal de berlin, p. 18). le 12 mars, il écrit le premier des 21 mélodrames
qui constituent le cycle. Il compose rapidement, à raison d’une voire deux
pièces par jour et achève la composition de l’opus 21 le 9 juillet de la même
année. la première a lieu à berlin le 16 octobre 1912. les réactions sont nom-
breuses, et, si l’on compte toujours beaucoup de critiques acerbes, cette fois
l’œuvre provoque également un peu partout en europe des remarques extrê-
mement laudatives. notons que Stravinsky, que Schönberg invita à la qua-
trième représentation, demanda à un ami de Saint-Pétersbourg de jouer cette
pièce en russie car elle « révèle le caractère extraordinaire du génie » de son
compositeur (Perspectives on Schoenberg and Stravinsky, éd. benjamin boretz,
edward t. Cone, Princeton, 1968, p. 112)

free curve to the point -
Accompanying sound 
of geometric curve,
Vassily Kandinsky, 1925
© Metropolitan Museum,
New York
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n Analyse de l’œuvre

Avec l’opus 21, Schönberg entendait systématiser les expérimentations effec-
tuées les années précédentes. le thème parnassien du Pierrot, compositeur so-
litaire et malheureux, « ivre de lune », lui a certes été dicté par la commande,
mais le compositeur autrichien a su imposer sa propre logique à l’œuvre. des
50 rondeaux que comportent le cycle de giraud, Schönberg ne conserve que
21 poèmes qu’il agence librement en trois fois sept mélodrames. le jeu sur les
chiffres – le  trois, renvoyant à l’idée de dieu, ainsi que le sept, étant symbole
de perfection et de création divine, qui, multipliés entre eux, correspondent à
21 morceaux de l’opus 21  – témoigne de sa volonté d’architecturer l’ensemble
selon son idée musicale. Par ailleurs, l’agencement des trois parties de sept mé-
lodrames chacune révèle l’autonomie du livret par rapport au texte original.
Ce n’est pas « À Colombine » qui ouvre le cycle mais « Ivresse de lune » (Mon-
destrunken), la douleur du poète créateur précède donc la complainte amou-
reuse. l’opus 21 se referme non pas sur la « Valse de Chopin », puis « Violon
de lune », comme chez giraud, mais par le « départ de Pierrot » (Heimfahrt)
et « les Parfums de bergame » (o alter Duft).
Schönberg reprend ici une œuvre issue du monde du cabaret berlinois, qui lui
était familier pour avoir collaboré en 1901 avec le cabaret Überbrettl et com-
posé les Brettl-Lieder. mais cette fois, Schönberg veut à la fois dépasser la tra-
dition du lied romantique, en traitant autrement la voix et en émancipant les
instruments du programme induit par le texte, et ne pas rester prisonnier de
l’univers cabarettiste d’Albertine zehme. Il propose donc une interprétation
intégralement en mode Sprechgesang qu’il définit dans le prologue accompa-
gnant la partition. l’interprète doit transformer les notes indiquées sur la portée
en une « mélodie parlée » tout en veillant scrupuleusement à « respecter les
hauteurs de ton indiquées ». Il s’agit pour l’interprète de respecter le rythme
« comme s’il chantait », tout en se gardant de maintenir la hauteur de ton pro-
pre au chant. même si Schönberg insiste sur la nécessité de ne pas retomber
dans une « façon de parler chantante », il était conscient de l’extrême difficulté

d’interprétation du Sprechgesang,
qui doit tenir une ligne médiane,
n’être ni chant, ni récitation. Plu-
sieurs mélodrames sont d’ailleurs
interprétés d’une façon proche du
chant, on pense à certains passages
de Der kranke Mond (« lune ma-
lade », 7) ou encore de « Parodie »
(17). Parfois même la partition in-
dique qu’il faut chanter quelques
notes, comme c’est le cas à la me-
sure 10 de Nacht (« Papillons
noirs », 8 ) ou bien qu’elle doit
être « presque chantée » (mesures

18 et 19 de Dandy). l’intérêt pour le compositeur était que la
voix soit chargée d’une tension dialectique permanente entre
l’interprétation théâtrale des poèmes, et l’interprétation chan-
tée, dialoguant avec les instruments.

Le Pierrot lunaire se distingue par ailleurs par son extrême
variété timbrale. Cinq instrumentistes interviennent, mais
neuf instruments en somme sont mobilisés : le piano, le vio-
loncelle, le violon alternant avec l’alto, la flûte avec le piccolo, la
clarinette en la avec la clarinette basse et la clarinette en si bémol.
les 21 pièces proposent des constellations instrumentales toutes
différentes et donc un univers acoustique aux couleurs toujours
renouvelées. Ce n’est que dans la dernière pièce que tous les ins-
truments interviennent ensemble, exposant leurs couleurs pour ce tableau final
qui frappe par ses réminiscences tonales et évoque « le parfum ancien d’un
temps fabuleux » pour finalement offrir un miroitement inédit du timbre des
instruments.
enfin, l’œuvre se distingue par la rigueur de sa composition polyphonique et
contrapuntique. Comme souvent dans des moments de seuil, ouvrant une
nouvelle phase compositionnelle, Schönberg dialogue avec des formes plus
anciennes, comme notamment la passacaille (8) ou encore la barcarolle (20),
la fugue (18), enfin la valse (5, 19). mais Schönberg reprend l’héritage en le
variant à l’infini, et impose des architectures sonores complexes et inédites qui
sont pour une large part atonales, même si certains accents se rapprochent,
comme dans l’opus 15, de valeurs tonales.

Ce mélodrame clôt le premier volet. Il est le seul où la voix est accompa-
gnée par un seul instrument, la flûte. la partition construit à certains instants
des moments de dialogues, mais dans l’ensemble traite la partie vocale et la
partie instrumentale de façon autonome. on perçoit dans les premières me-
sures certains restes d’écriture tonales dans la gestion du contrepoint. on peut
entendre des dissonances et leurs résolutions. À la mesure 5, la flûte s’envole
pour se libérer de la voix qui devient, à ce moment moins chantée. la voix al-
terne souvent entre des passages presque parlés et d’autres presque chantés, on
pense aux mesures 10 à 14 où elle interprète des valeurs longues, malgré tout
très articulées. la voix suit les hauteurs indiquées sans jamais tomber dans le
lyrisme pour interpréter ce poème qui parle d’une lune, malade d’amour. et
Schönberg de noter au-dessus de la dernière mesure qui interprète nächtig to-
deskranker Mond (« lune nocturne, malade à mourir ») : « interpréter diffé-
remment. mais surtout pas de façon tragique !! ». Il souligne ici le vœu exprimé
dans le prologue de voir la musique être le moins descriptive possible.

La nuit (Die Nacht ) ouvre le deuxième volet de Pierrot lunaire. tandis
que la pièce précédente se caractérisait par des sons plutôt aigus, les trois ins-
truments mobilisés ici, le piano, la clarinette basse et le violoncelle, jouent dans
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Pierrot lunaire - Paul Klee, 1924
© Honolulu Academy of Arts
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des registres très graves, marquant une adéquation entre la couleur instrumen-
tale et le texte poétique chargé d’évoquer l’obscurité. dans tout l’extrait la voix
est chantante, et d’ailleurs, à la mesure 10, il est indiqué que la voix doit chanter
les notes mi-sol et mi bémol. Il s’agissait d’offrir à la récitante, une soprano, la
possibilité d’interpréter au mieux ces deux notes très graves et par ailleurs de
créer un contraste entre le texte et la musique. en effet, à cet endroit chanté,
la voix interprète le terme « verschwiegen » (« étouffé »). dans Die Nacht, il
adapte un modèle ancien, la passacaille, cette pièce à trois temps, lente, fondée
sur la répétition d’une basse obstinée. Il en reprend l’esprit pour en faire un
matériau musical savamment architecturé : la première mesure propose un
motif de trois notes (mi, sol, mi bémol), qui est comme la matrice de tout le
mélodrame, une réduction comprenant en germe toutes les variations ulté-
rieures : au cours des 26 mesures de la pièce, l’ostinato donne lieu à une cen-
taine de variations.

Dans Parodie, Schönberg reprend à son compte le ton parodique du
poème, sans toutefois illustrer à la lettre le texte : l’interprétation plus théâtrale
de la voix scande les vers avec des accents parfois ironiques ; les instruments
choisis doivent évoquer un jeu gai. la flûte est prépondérante, remplacée en-
suite par le piccolo, tous deux accompagnés par la clarinette en la et l’alto. le
jeu du piccolo suggère la malice et met à distance le motif lunaire. Par ailleurs,
il est indiqué à la première mesure que la clarinette doit imiter / parodier le
jeu du violoncelle, et plus tard, à la mesure 6 et 7 que la clarinette et le violon-
celle doivent jouer de façon « sentimentale », ce qui est ironique ici. là encore,
un jeu s’instaure entre la voix et les instruments sur une forme canonique.

Schönberg travaille dans Der Mondfleck à la fois sur le timbre et sur les
hauteurs. tout d’abord, il fait intervenir, pour la première fois, la clarinette
en si bémol qui, par sa facture, est plus agile dans l’aigu et donc aussi dans les
traits rapides. C’est aussi vraisemblablement pour une raison de timbre que
Schönberg a composé Der Mondfleck avec la clarinette en si bémol en l’asso-
ciant à un mouvement rapide et enlevé, la laissant dialoguer, souvent à décou-
vert, avec le piccolo, avec un jeu de motifs parallèles ou contraires. Par ailleurs,
on entend dès les premières mesures, la mise en place d’un canon entre le
piano, la flûte et la clarinette. Ce mouvement se complexifie et se ramifie.
Ainsi, à la mesure 7, apparaissent des mouvements rythmiques et mélodiques
contraires : un canon rétrograde et également un canon en miroir, qui peuvent
rappeler L’Art de la fugue. mais les jeux de timbres et d’intensité sont plus im-
portants que l’exactitude des relations harmoniques. on notera que la voix
poursuit une ligne, ponctuée de valeurs brèves, très indépendantes du jeu des
instruments.

Autoportrait de dos en train de marcher - Arnold Schönberg, 1911 © Vienne, Arnold Schönberg Center
Cette toile, que Schönberg conservait dans son bureau à Brentwood Park, à Los Angeles, semble l'illustration prophétique 
de ce constat formulé au soir de sa vie, en 1947, quatre ans avant sa mort : « Je n'ai peut-être qu'un seul mérite, je n'ai
 jamais renoncé. » © Gilles Macassar, télérama 29/10/16

n Conclusion 

lorsqu’il composa le premier mélodrame, le 12 mars 1912, Schönberg écrit, qu’il a la
« conviction d’aller à la rencontre d’une expression nouvelle » (Journal de Berlin, 12 mars,
p. 55). le caractère inouï du Pierrot tient sans doute au fait qu’il est une œuvre qui se
situe à la charnière entre une période atonale, dont il rassemble les acquis, et d’une autre
à venir, sérielle, qu’il préfigure pour ainsi dire par sa volonté organisationnelle et ses ar-
chitectures complexes, expression de la volonté d’échapper au chaos possible d’un champ
atonal trop libre.
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l’œuvre
étude musico-littéraire
— le texte source (1884)

1. Mondestrunken
den Wein, den man mit Augen trinkt,
giesst nachts der mond in Wogen nieder,
und eine Springflut uberschwemmt
den stillen Horizont.
gelüste, schauerlich und süss,
durchschwimmen ohne zahl die fluten !
den Wein, den man mit Augen trinkt,
giesst nachts der mond in Wogen nieder.
der dichter, den die Andacht treibt,
berauscht sich an dem heilgen tranke,
gen Himmel wendet er verzückt
des Haupt und taumelnd saugt und schlürft er
den Wein, den man mit Augen trinkt.

2. Colombine
des mondlichts bleiche blüten,
die weissen Wunderrosen,
blühn in den Julinächten -
o bräch ich eine nur !
mein banges leid zu lindern,
Such ich dunklen Strome
des mondlichts bleiche blüten,
die weissen Wunderrosen.
gestillt wär all mein Sehnen,
dürst ich so märchenheimlich,
So selig leis - entblättern
Auf deine braunen Haare
des mondlichts bleiche blüten !

3. Der Dandy
mit einem phantastischen lichtstrahl
erleuchtet der mond die krystallnen flacons
Auf dem schwarzen, hochheiligen Waschtisch
des schweigenden dandys von bergamo.
In tönender, bronzener Schale
lacht hell die fontäne, metallischen klangs.
mit einem phantastischen lichtstrahl
erleuchtet der mond die krystallnen flacons.
Pierrot mit dem wächsernen Antlitz
Steht sinnend und denkt : wie er heute sich schminkt ?
fort schiebt er das rot und des orients grün
und bemalt sein gesicht in erhabenem Stil
mit einem phantastischen mondstrahl.

n Pierrot lunaire, 21 poèmes d’Albert Giraud
traduits en allemand par Otto Erich Hartleben

Première partie
Version française de Giraud
Version allemande de Hartleben

1. Ivresse de lune
le vin que l'on boit par les yeux
À flots verts de la lune coule,
et submerge comme une houle
les horizons silencieux.
de doux conseils pernicieux
dans le philtre nagent en foule
le vin que l'on boit par les yeux
À flots verts de la lune coule.
le Poète religieux
de l'étrange absinthe se soûle
Aspirant, jusqu'a ce qu'il roule
le geste fou, la tête aux cieux,
le vin que l'on boit par les yeux !

2. À Colombine
les fleurs pâles du clair de lune,
Comme des roses de clarté,
fleurissent dans les nuits d'été :
Si je pouvais en cueillir une !
Pour soulager mon infortune,
Je cherche, le long du léthé,
les fleurs pâles du clair de lune,
Comme des roses de clarté.
et j'apaiserai ma rancune,
Si j'obtiens du ciel irrité
la chimérique volupté
d'effeuiller sur la toison brune
les fleurs pâles du clair de lune !

3. Pierrot dandy
d'un rayon de lune fantasque
luisent les flacons de cristal
Sur le lavabo de santal
du pâle dandy bergamasque
la fontaine rit dans sa vasque
Avec un son clair de métal.
d'un rayon de lune fantasque
luisent les flacons de cristal.
mais le seigneur à blanche basque
laissant le rouge végetal
et le fard vert oriental
maquille étrangement son masque
d'un rayon de lune fantasque.

4. Pierrot au lavoir
Comme une pâle lavandière,
elle lave ses failles blanches
Ses bras d'argent hors de leurs manches,
Au fil chantant de la rivière.
les vents à travers la clairière
Soufflent dans leurs flûtes sans anches.
Comme une pâle lavandière
elle lave ses failles blanches.
la céleste et douce ouvrière
nouant sa jupe sur ses hanches
Sous le baiser frôlant des branches,
étend son linge de lumière
Comme une pâle lavandière.

5. Valse de Chopin
Comme un crachat sanguinolent
de la bouche d'un phtisique,
Il tombe de cette musique
un charme morbide et dolent.
un son rouge – du rêve blanc
Avive la pâle tunique,
Comme un crachat sanguinolent
de la bouche d'un phtisique.
le thème doux et violent
de la valse mélancolique
me laisse une saveur physique,
un fade arrière-goût troublant,
Comme un crachat sanguinolent.

6. Évocation
o madone des Hystéries !
monte sur l'autel de mes vers,
la fureur du glaive à travers
tes maigres mamelles taries,
tes blessures endolories
Semblent de rouges yeux ouverts.
o madone des Hystéries
monte sur l'autel de mes vers.
de tes longues mains appauvries,
tends à l'incrédule univers
ton fils aux membres déjà verts,
Aux chairs tombantes et pourries,
o madone des Hystéries !

7. Lune malade
o lune, nocturne phtisique,
Sur le noir oreiller des cieux
ton immense regard fiévreux
m'attire comme une musique !
tu meurs d'un amour chimérique,
et d'un désir silencieux,
o lune, nocturne phtisique,
Sur le noir oreiller des cieux !
mais dans sa volupté physique
l'amant qui passe insoucieux
Prend pour des rayons gracieux
ton sang blanc et mélancolique,
o lune, nocturne phtisique !

Pierrot lunaire est un recueil de 50
poèmes publiés en 1884 par le poète belge
Albert Giraud (1860-1929), et qui est
généralement associé avec le mouvement
symboliste. Le protagoniste est Pierrot, 
le domestique de la Commedia dell'Arte
et de la pantomime des boulevards 
parisiens.

Adolphe Willette, 
Pierrot saoul danse sous la lune. 
Détail d'un dessin du Chat noir, 
17 janvier 1885.

4. Eine blasse Wäscherin
eine blasse Wäscherin
Wascht zur nachtzeit bieiche tücher,
nakte, silberweisse Arme
Streckt sie nieder in die flut.
durch die lichtung schleichen Winde,
leis bewegen sie den Strom.
eine blasse Wäscherin
Wascht zur nachtzeit bleiche tücher.
und die sanfte magd des Himmeis,
Von den zweigen zart umschmeichelt,
breitet auf die dunklen Wiesen
Ihre lichtgewobnen linnen -
eine blasse Wäscherin

5. Valse de Chopin
Wie ein blasser tropfen bluts
färbt die lippen einer kranken,
Also ruht auf diesen tönen
ein vernichtungssüchtger reiz.
Wilder lust Accorde stören
der Verzweiflung eisgen traum -
Wie ein blasser tropfen bluts
färbt die lippen einer kranken.
Heiss und jauchzend, süss und schmachtend,
melancholisch düstrer Walzer,
Hastest mir an den gedanken,
Wie ein blasser tropfen bluts !

6. Madonna
Steig, o mutter aller Schmerzen,
Auf den Altar meiner Verse !
blut aus deinen magren brüsten
Hat des Schwertes Wut vergossen.
deine ewig frischen Wunden
gleichen Augen, rot und offen.
Steig, o mutter aller Schmerzen,
Auf den Altar meiner Verse !
In den abgezehrten Händen
Hältst du deines Sohnes leiche,
Ihn zu zeigen aller menschheit -
doch der blick der menschen meidet
dich, o mutter aller Schmerzen !

7. Der kranke Mond
du nächtig todeskranker mond
dort auf des Himmels schwarzem Pfühl,
dein blick, so fiebernd übergross,
bannt mich wie fremde melodie.
An unstillbarem liebesleid
Stirbst du, an Sehnsucht, tief erstickt,
du nächtig todeskranker mond
dort auf des Himmels schwarzem Pfühl.
den liebsten, der im Sinnenrausch
gedankenlos zur liebsten schleicht,
belustig deiner Strahlen Spiel -
dein bleiches, qualgebornes blut,
du nächtig todeskranker mond.
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8. Nacht
finstre, schwarze riesenfalter
töteten der Sonne glanz.
ein geschlossnes zauberbuch
ruht der Horizont - verschwiegen.
Aus dem Qualm verlorner tiefen
Steigt ein duft, erinnrung mordend !
finstre, schwarze riesenfalter
töteten der Sonne glanz.
und vom Himmel erdenwärts
Senken sich mit schweren Schwingen
unsichtbar die ungertüme
Auf die menschenherzen nieder...
finstre, schwarze riesenfalter.

9. Gebet an Pierrot
Pierrot ! mein lachen
Hab ich verlernt !
das bild des glanzes
zerfloss - zerfloss !
Schwarz weht die flagge
mir nun vom mast.
Pierrot ! mein lachen
Hab ich verlernt !
o gib mir wieder
rossarzt der Seele,
Schneemann der lyrik,
durchbucht vom monde,
Pierrot - mein lachen !

10. Raub
rote, fürstliche rubine,
blutge tropfen alten ruhmes,
Schlummern in den totenschreinen,
drunten in den grabgewölben
nachts, mit seinen zechkumpanen,
Steigt Pierrot hinab - zu rauben
rote, fürstliche ruhine,
blutge tropfen alten ruhmes.
doch da - strauben sich die Haare,
bleiche furcht bannt sie am Platze :
durch die finsternis - wie Augen ! -
Sieren aus den totenschreinen
rote, fürstliche rubine.

11. Rote Messe
zu grausem Abendmahle,
beim blendeglanz des goldes,
beim flackerschein der kerzen,
naht dem Altar - Pierrot !
die Hand, die gottgeweihte,
zerreisst die Priesterkleider,
zu grausem Abendmahle
beim biendeglanz des goldes.
mit segnender geberde
zeigt er den bangen Seelen
die triefend rote Hostie :
Sein Herz - in blutgen fingern -
zu grausem Abendmahle !

12. Galgenlied
die dürre dirne
mit langem Halse
Wird seine letzte
geliebte sein.
In seinem Hirne
Steckt wie ein nagel
die dürre dirne
mit langem Halse.
Schlank wie die Pinie,
Am Hals ein zöpfchen -
Wollustig wird sie
den Schelm umhalsen,
die dürre dirne !

13. Enthauptung
der mond, ein blankes türkenschwert
Auf einem schwarzen Seidenkissen,
gespenstisch gross - dräut er hinab
durch schmerzenkunkle nacht.
Pierrot irrt ohne rast umher
und starrt empor in todesängsten
zum mond, dem blanken türkenschwert
Auf einem schwarzen Seidenkissen.
es schlottern unter ihm die knie,
ohnmächtig bricht er jäh zusammen.
er wähnt : es sause strafend schon
Auf seinen Sünderhals hernieder
der mond, das blanke türkenschwert.

14. Die Kreuze
Heilge kreuze sind die Verse
dran die dichter stumm verbluten,
blindgeschlagen von der geier
flatterndem gespensterschwarme !
In den leibern schwelgten Schwerter,
Prunkend in des blutes Scharlach !
Heilge kreuze sind die Verse.
dran die dichter stumm verbluten.
tot das Haupt - erstarrt die locken -
fern, verweht der lärm des Pöbels.
langsam sinkt die sonne nieder.
eine rote königskrone. -
Heilge kreuze sind die Verse !

Deuxième partie

8. Papillons noirs
de sinistres papillons noirs
du soleil ont éteint la gloire,
et l'horizon semble un grimoire
barbouillé d'encre tous les soirs.
Il sort d'occultes encensoirs
un parfum troublant la mémoire :
de sinistres papillons noirs
du soleil ont éteint la gloire.
des monstres aux gluants suçoirs
recherchent du sang pour le boire,
et du ciel, en poussière noire,
descendent sur nos désespoirs
de sinistres papillons noirs.

9. Supplique
o Pierrot ! le ressort du rire,
entre mes dents je l'ai cassé :
le clair décor s'est effacé
dans un mirage à la Shakespeare.
Au mât de mon triste navire
un pavillon noir est hissé :
o Pierrot ! le ressort du rire,
entre mes dents je l'ai cassé.
Quand me rendras-tu, porte-lyre,
guérisseur de l'esprit blessé
neige adorable du passé,
face de lune, blanc messire,
o Pierrot ! le ressort du rire ?

10. Pierrot voleur
les rouges rubis souverains,
Injectés de meurtre et de gloire,
Sommeillent au creux d'une armoire
dans l'horreur des longs souterrains.
Pierrot, avec des malandrins,
Veut ravir un jour, après boire,
les rouges rubis souverains,
Injectés de meurtre et de gloire.
mais la peur hérisse leurs crins ;
Parmi le velours et la moire,
Comme des yeux dans l'ombre noire
S'enflamment du fond des écrins
les rouges rubis souverains !

11. Messe rouge
Pour la cruelle eucharistie,
Sous l'éclair des ors aveuglants
et des cierges aux feux troublants,
Pierrot sort de la sacristie.
Sa main, de la grâce investie,
déchire ses ornements blancs,
Pour la cruelle eucharistie,
Sous l'éclair des ors aveuglants,
et d'un grand geste d'amnistie
Il montre aux fidèles tremblants
Son cœur entre ses doigts sanglants,
Comme une horrible et rouge hostie
Pour la cruelle eucharistie.

12. La chanson de la potence
la maigre amoureuse au long cou
Sera la dernière maîtresse,
de ce traîne-jambe en détresse,
de ce songe d'or sans le sou.
Cette pensée est comme un clou
Qu'en sa tête enfonce l'ivresse :
la maigre amoureuse au long cou
Sera sa dernière maîtresse.
elle est svelte comme un bambou ;
Sur sa gorge danse une tresse,
et, d'une étranglante caresse
le fera jouir comme un fou,
la maigre amoureuse au long cou !

13. Décollation
la lune, comme un sabre blanc
Sur un sombre coussin de moire,
Se courbe en la nocturne gloire
d'un ciel fantastique et dolent.
un long Pierrot déambulant
fixe avec des gestes de foire
la lune, comme un sabre blanc
Sur un sombre coussin de moire
Il flageole, et s'agenouillant,
rêve dans l'immensité noire
Que pour la mort expiatoire
Sur son cou s'abat en sifflant
la lune, comme un sabre blanc.

14. Les croix
les beaux vers sont de larges croix
où saignent les rouges Poètes
Aveuglés par les gypaètes
Qui volent comme des effrois.
Aux glaives les cadavres froids
ont offert d'écarlates fêtes :
les beaux vers sont de larges croix
où saignent les rouges Poètes.
lls ont trépassé, cheveux droits,
loin de la foule aux clameurs bêtes,
les soleils couchants sur leurs têtes
Comme des couronnes de rois !
les beaux vers sont de larges croix !

La chanteuse de cabaret autrichienne
Albertine Zehme, première interprète 
de Schönberg en Sprechgesang
des poèmes du Pierrot lunaire 
d’Albert Giraud traduits en allemand
par otto E. Hartleben
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n Pierrot lunaire, 21 poèmes d’Albert Giraud
Traduits en allemand par Otto Erich Hartleben
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15. Heimweh
lieblich klagend - ein kristallnes Seufzen
Aus Italiens alter Pantomime,
klingts henüber : wie Pierrot so hölzern,
So modern sentimental geworden.
und es tönt durch seines Herzens Wüste,
tönt gedämpft durch alle Sinne wieder,
lieblich klagend - ein kristallnes Seufzen
Aus Italiens alter Pantomime.
da vergisst Pierrot die trauermienen !
durch den bleichen feurschein des mondes,
durch des lichtmeers fluten - schweift die Sehnsucht
kühn hinauf, empor zum Heimathimmel,
lieblich klagend - ein kristallnes Seufzen !

16. Gemeinheit !
In den blanken kopf Cassanders,
dessen Schrein die luft durchzetert
bohrt Pierrot mit Heuchlermienen,
zärtlich - einen Schädelbohrer !
daraus stopft er mit dem daumen
Seinen echten türkschen tabak
In den blanken kopf Cassanders
dessen Schrein die luft durchzetert !
dann dreht er ein rohr von Weichsel
Hinten in die glatte glatze
und behäbig schmaucht und pafft er
Seinen echten türkschen tabak
Aus dem blanken kopf Cassanders 

17. Parodie
Sticknadeln, blank und blinkend.
In ihrem grauen Haar,
Sitzt die duenna murmelnd,
Im roten röckchen da.
Sie wartet in der laube,
Sie liebt Pierrot mit Schmerzen,
Sticknadeln, blank und blinkend.
In ihrem grauen Haar.
da plötzlich - horch ! - ein Wispern ;
ein Windhauch kichert leise :
der mond, der böse Spötter,
Äfft nach mit seinen Strahlen -
Stricknadeln, blink und blank.

18. Der Mondfleck
einen weissen fleck des hellen mondes
Auf dem rücken seines schwarzen rockes,
So spaziert Pierrot im lauen Abend,
Aufzusuchen glück und Abenteuer.
Plötzlich stört ihn was an seinem Anzug,
er beschaut sich rings und findet richtig -
einen weissen fleck des hellen mondes
Auf dem rücken seines schwarzen rockes.
Warte ! denkt er : das ist so ein gipsfleck !
Wischt und wischt, doch - bringt ihn nicht herunter !
und so geht er, giftgeschwollen, weiter,
reibt und reibt bis an den frühen morgen
einen weissen fleck des hellen mondes.

19. Serenade
mit groteskem riesenbogen
kratzt Pierrot auf seiner bratsche,
Wie der Storch auf einem beine,
knipst er trüb ein Pizzicato.
Plötzlich naht Cassander - wütend
ob des nächtgen Virtuosen -
mit groteskem riesenbogen
kratzt Pierrot auf seine bratsche :
Von sich wirft er jetzt die bratsche.
mit der delikaten linken
fasst den kahlkopf er am kragen -
träumend spielt er auf der glatze
mit groteskem riesenbogen.

20. Heimfahrt
der mondstrahl ist das ruder,
Seerose dient als boot :
drauf fährt Pierrot gen Süden
mit gutem reisewind.
der Strom summt tiefe Skalen
und wiegt den leichten kahn.
der mondstrahl ist das ruder
Seerose dient als boot.
nach bergamo, zur Heimat
kehrt nun Pierrot zurück ;
Schwach dämmert schon in osten
der grüne Horizont.
der mondstrahl ist das ruder.

21. O alter Duft
o alter duft aus märchenzeit,
berauschest wieder meine Sinne !
ein närrisch Heer von Schelmerein
durchschwirrt die leichte luft.
ein glückhaft Wünschen macht mich froh
nach freuden, die ich lang verachtet :
o alter duft aus märchenzeit,
berauschest wieder mich !
All meinen unmut gab ich preis,
Aus meinem sonnumrahmten fenster
beschau ich frei die liebe Welt
und träum hinaus in selge Weiten...
o alter duft aus märchenzeit !

Troisième partie

15. Nostalgie
Comme un doux soupir de cristal,
l'âme des vieilles comédies
Se plaint des allures raidies
du lent Pierrot sentimental.
dans son triste désert mental
résonne en notes assourdies,
Comme un doux soupir de cristal,
l'âme des vieilles comédies.
Il désapprend son air fatal :
À travers les blancs incendies
des lunes dans l'onde agrandies,
Son regret vole au ciel natal,
Comme un doux soupir de cristal.

16. Pierrot cruel
dans le chef poli de Cassandre
dont les cris percent le tympan,
Pierrot enfonce le trépan,
d'un air hypocritement tendre.
le maryland qu'il vient de prendre,
Sa main sournoise le répand
dans le chef poli de Cassandre
dont les cris percent le tympan.
Il fixe un bout de palissandre
Au crâne, et le blanc sacripant,
À très rouges lèvres pompant,
fume – en chassant du doigt la cendre
dans le chef poli de Cassandre !

17. Parodie
des aiguilles à tricoter
dans sa vieille perruque grise
la duègne, en casaquin cerise,
ne se lasse de marmotter.
Sous la treille elle vient guetter
Pierrot dont sa chair est éprise,
des aiguilles à tricoter
dans sa vieille perruque grise.
Soudain elle entend éclater
les sifflets pointus de la brise :
la lune rit de sa méprise,
et ses rais semblent imiter
des aiguilles à tricoter.

18. Brosseur de Lune
un très pâle rayon de lune
Sur le dos de son habit noir,
Pierrot-Willette sort le soir
Pour aller en bonne fortune.
mais sa toilette l’importune :
Il s’inspecte, et finit par voir
un très pâle rayon de lune
Sur le dos de son habit noir.
Il s’imagine que c’est une
tache de plâtre, et sans espoir
Jusqu’au matin, sur le trottoir
frotte, le cœur gros de rancune,
un très pâle rayon de lune.

19. La sérénade de Pierrot
d'un grotesque archet dissonant
Agaçant sa viole plate,
À la héron, sur une patte ;
Il pince un air inconvenant
Soudain Cassandre, intervenant,
blâme ce nocturne acrobate,
d'un grotesque archet dissonant
Agaçant sa viole plate.
Pierrot la rejette, et prenant
d'une poigne très délicate
le vieux par sa roide cravate
zèbre le bedon du gênant
d'un grotesque archet dissonant.

20. Départ de Pierrot
un rayon de lune est la rame,
un blanc nénuphar, la chaloupe ;
Il regagne, la brise en poupe,
Sur un fleuve pâme, bergame.
le flot chante une humide gamme
Sous la nacelle qui le coupe.
un rayon de lune est la rame,
un blanc nénuphar, la chaloupe.
le neigeux roi du mimodrame
redresse fièrement sa houppe ;
Comme du punch dans une coupe,
le vague horizon vert s'enflamme.
- un rayon de lune est la rame.

21. Parfums de Bergame
o vieux parfum vaporisé
dont mes narines sont grisées !
les douces et folles risées
tournant dans l'air subtilisé.
désir enfin réalisé
des choses longtemps méprisées :
o vieux parfum vaporisé.
dont mes narines sont grisées !
le charme du spleen est brisé :
Par mes fenêtres irisées
Je revois les bleux elysées
où Watteau s'est éternisé.
o vieux parfum vaporisé !

Pierrot, dessin de Conrad Felixmüller
après une représentation à Dresde 
en 1913.
© Arnold Schönberg Center, Vienna
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n Pierrot lunaire, 21 poèmes d’Albert Giraud
Traduits en allemand par Otto Erich Hartleben
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nPierrot Lunaire
Transfert et traduction
La république des lettres, Ed. Peeters, 
Louvain/Paris - pages 85 à 90

(

otto Erich Hartleben (1864 -1905), 
poète et dramaturge allemand, connu 
pour sa traduction de Pierrot lunaire.
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La république des lettres, Ed. Peeters, 
Louvain/Paris - pages 85 à 90
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Première partie

1. Ivresse de lune
le vin, que l’on boit des yeux
la nuit par vagues s’écoule de la lune,
et un déluge engloutit
l’horizon silencieux.
des désirs, horribles et doux,
traversent, innombrables, les marées !
le vin que l’on boit des yeux
la nuit par vagues s’écoule de la lune,
le poète, qui anime la célébration,
S’enivre du saint breuvage,
Vers le ciel, il tourne, enchanté
Sa tête et en chutant il suce et siphonne
le vin, que l’on boit des yeux !

2. Colombine
les fleurs pâles du clair de lune,
les blanches roses miraculeuses
fleurissent dans les nuits de juillet -
oh, en briserais-je seulement une !
Pour soulager ma souffrance angoissée,
Je cherche dans le fleuve sombre
les fleurs pâles du clair de lune,
les blanches roses miraculeuses.
tous mes désirs seraient apaisés,
Si je pouvais secrètement comme dans les contes,
Si heureux, épétaler en douce
Sur ta brune chevelure
les fleurs pâles du clair de lune !

n Pierrot Lunaire
trois fois sept poèmes, extraits 
de Pierrot Lunaire d’Albert giraud
librement adapté en allemand 
par otto erich Hartleben
traduction en français 
de la version Hartleben 
par gilles de talhouët 
et Arthur Schoonderwoerd

3. Le Dandy
d’un fantasque rayon de lumière
la lune éclaire les flacons de cristal
Sur la vasque hautement sacrée
du silencieux dandy de bergame.
dans les sonores coupes de bronze
la fontaine rit aux éclats, timbres métalliques.
d’un fantasque rayon de lumière
la lune éclaire les flacons de cristal.
Pierrot à la face de cire
Songe debout et pense : 

comment se farder aujourd’hui ?
Il repousse le rouge et le Vert oriental
et peint son visage dans un style sublime
d’un fantasque rayon de lumière.

4. Une blême lavandière
une blême lavandière
baigne pendant la nuit de pâles étoffes,
nus, d’une blancheur argentée, ses bras,
S’étirent dans la rivière.
À travers la clairière, des vents se faufilent,
Agitent légèrement le courant.
une blême lavandière
baigne pendant la nuit de pâles étoffes,
et la douce servante du Ciel
tendrement caressée par les ramures
déplie sur les prés sombres
Ses draps tissés de lumière -
une blême lavandière.

5. Valse de Chopin
Comme une pâle goutte de sang
Colore les lèvres d’un malade
Ainsi repose dans ces notes de musique
une attirance destructrice.
des accords sauvages lourds de désirs dérangent
le doute d’un rêve glacé -
Comme une pâle goutte de sang
Colore les lèvres d’un malade.
brûlante et jubilatoire, suave et languide,
Valse sombre et mélancolique,
tu ne quittes pas mes sens,
tu diriges mes idées,
Comme une pâle goutte de sang.

6. Madonna
monte, Ô mère de toutes les douleurs,
Sur l’autel de mes poèmes !
le sang de tes maigres seins est versé
Par la fureur de l’épée.
tes blessures fraîches et éternelles
ressemblent à des yeux, rouges et ouverts.
monte, Ô mère de toutes les douleurs
Sur l’autel de mes poèmes !
dans des mains émaciées
tu tiens la dépouille de ton fils,
Pour la montrer à toute l’humanité -
mais le regard des hommes t’évite
toi, Ô mère de toutes les douleurs !

7. La lune malade
toi, mourante lune nocturne
là-haut sur le noir oreiller du ciel
ton regard, exorbité par la fièvre,
m’attire comme une mélodie étrange.
d’une peine amoureuse inextinguible
tu succomberas de désir, profondément étouffée,
toi, mourante lune nocturne
là-haut sur le noir oreiller du ciel.
l’amant, les sens enivrés,
en se glissant la tête vide près de son amante,
S’amuse du jeu de tes rayons -
ton sang pâle, né du tourment,
toi, mourante lune nocturne

Deuxième  partie

8. Nuit
Sinistres, noirs, des papillons géants
ont tué l’éclat du soleil.
un grimoire fermé
repose à l’horizon – caché.
des vapeurs des profondeurs perdues
S’exhale un parfum, effaçant la mémoire !
Sinistres, noirs, des papillons géants
ont tué l’éclat du soleil
et du ciel vers la terre
descendent en lourds balancements
des monstres invisibles
Sur les cœurs humains…
Sinistres, noirs, des papillons géants.

9. Prière à Pierrot
Pierrot ! mon rire
Je l’ai perdu !
l’image éclatante
envolée – envolée !
noir flotte le drapeau
À présent sur mon mât.
Pierrot ! mon rire
Je l’ai perdu !
oh retrouve-moi
guérisseur de l’âme,
bonhomme de neige du lyrisme
Seigneur de la lune,
Pierrot – mon rire !

10. Vol
les rubis princiers, rouges
gouttes sanglantes d’une gloire ancienne,
Sommeillent dans les cercueils
là-bas dans les caveaux funéraires.
la nuit, avec ses compagnons de beuverie,
Pierrot descend – pour voler
les rubis princiers, rouges
gouttes sanglantes d’une gloire ancienne.
mais là, les cheveux se hérissent
une peur blême les saisit sur place :
À travers l’obscurité – comme des yeux ! –
les fixent, à travers les cercueils
les rubis princiers, rouges.

Vassily Kandinsky (1866–1944)
Several Circles Plusieurs Cercles (détails), 1926
© Collection musée Solomon R. Guggenheim, 
New York

Étude de costume 
pour le récitant
Pierrot lunaire, 2021
concept et dessin : 
Hélène Degott
avec le DN MADE 1, 
Lycée Mont Roland, Dole
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11. Messe Rouge
Pour l’horrible communion,
Sous l’éclair aveuglant des ors,
Sous la lueur vacillante des cierges,
S’approche de l’autel – Pierrot !
la main, consacrée à dieu,
déchire l’habit du prêtre
Pour l’horrible communion
Sous l’éclair aveuglant des ors.
Avec des gestes de bénédiction
Il montre aux âmes effrayées
l’hostie rouge trempée :
Son cœur - dans ses doigts sanglants -
Pour l’horrible communion.

12. Chanson de la potence
la fille décharnée
Au long cou
Sera sa dernière
Amoureuse.
dans sa cervelle
Plantée comme un clou
la fille décharnée
Au long cou.
Svelte comme le pin,
une petite tresse au cou -
Pleine de désir
elle enlacera le voyou,
la fille décharnée !

13. Décapitation
la lune, un sabre blanc turc
Sur un noir coussin de soie,
À la grandeur fantomatique, - haute menace
dans la nuit assombrie de souffrances.
Pierrot erre sans repos
et regarde fixement dans une angoisse mortelle
la lune, un sabre blanc turc
Sur un noir coussin de soie.
les genoux tremblent sous lui,
Perdant connaissance il s’effondre soudain.
Il s’imagine que tombe déjà comme punition
Sur sa nuque de pécheur
la lune, le sabre blanc turc.

14. Les Croix
Saintes croix sont les vers
où saignent les poètes muets,
frappés d’aveuglement par les vautours
flottant tels d’innombrables fantômes !
dans les corps jouent des épées,
resplendissant dans le sang écarlate !
Saintes croix sont les vers
où saignent les poètes muets.
tête morte – boucles raides –
Au loin, le vacarme du peuple disparaît avec le vent.
lentement descend le soleil,
une couronne royale rouge, -
Saintes croix sont les vers !

Troisième partie

15. Nostalgie
une tendre plainte - un soupir cristallin
d’une ancienne pantomime italienne
résonne alentour : comme Pierrot raide 

comme du bois,
est devenu à la page et sentimental.
et cela sonne à travers le désert de son coeur,
résonne encore, assourdie, à travers tous ses sens,
une tendre plainte - un soupir cristallin
d’une ancienne pantomime italienne.
Soudain Pierrot oublie ses pensées tragiques !
À travers les lueurs de feu de la lune blême
À travers les flots de la mer lumineuse - flotte le désir
S’élevant hardiment vers le ciel natal,
une tendre plainte - un soupir cristallin !

16. Vilenie
dans la tête blanche de Cassandre
dont les cris vrillent l’air
Pierrot enfonce avec une expression hypocrite,
délicatement - un trépan !
ensuite il bourre avec le pouce
Son véritable tabac turc
dans la tête blanche de Cassandre,
dont les cris vrillent l’air !
Puis il tourne un tuyau de merisier
À l’arrière de la tête chauve et lisse
et il fume poliment à grosses bouffées
Son véritable tabac turc
dans la tête blanche de Cassandre !

17. Parodie
des aiguilles à tricoter, blanches et brillantes,
dans ses cheveux gris,
la duègne est assise marmonnant,
là, dans sa petite jupe rouge.
elle attend au pavillon,
elle aime Pierrot le cœur peiné,
des aiguilles à tricoter, blanches et brillantes
dans ses cheveux gris.
Soudain – écoutez ! – un murmure !
une brise rit doucement de façon étouffée :
la lune, la méchante moqueuse,
Imite avec ses rayons -
des aiguilles à tricoter, blanches et brillantes

18. La tache de lune
une tache blanche de clair de lune
Sur le dos de son habit noir,
Ainsi marche Pierrot par une tiède soirée,
Cherchant fortune et aventure.
Soudain - quelque chose le dérange sur son costume,
Il s’inspecte en se tortillant et trouve justement –
une tache blanche de clair de lune
Sur le dos de son habit noir.
Attends ! songe-t-il : c’est là une tache de plâtre !
essuie et essuie, mais - n’arrive pas à l’enlever !
Ainsi continue-t-il sa route, gonflé de rage,
frotte et frotte jusqu’au petit matin –
une tache blanche de clair de lune.

19. Sérénade
d’un grotesque archet géant
Pierrot racle son alto,
telle la cigogne sur une patte,
Pince un terne pizzicato.
Soudain s’approche Cassandre – furieux
Après le virtuose nocturne -
d’un grotesque archet géant
Pierrot racle son alto.
maintenant il jette l’alto devant lui :
de sa main gauche délicate
Saisit la tête chauve par le col -
rêvant qu’il joue sur le crâne
d’un grotesque archet géant.

20. Retour au pays
le rayon de la lune est la rame,
un nénuphar sert de bateau ;
Pierrot vogue dessus vers le sud
la brise en poupe.
le courant fredonne des gammes graves
et berce le canot léger.
le rayon de la lune est la rame,
un nénuphar sert de bateau ;
Vers bergame, le pays natal,
S’en retourne maintenant Pierrot ;
faiblement à l’est, il commence à faire jour
Sur le vert horizon.
le rayon de la lune, c’est la rame.

21. Ô Parfum d’antan
Ô vieux parfum du temps des contes,
tu m’enivres à nouveau !
une drôle cohorte de polissonneries
bourdonne à travers l’air léger.
un heureux désir me porte
Vers la joie que j’ai longtemps dédaignée :
Ô vieux parfum du temps des contes,
tu m’enivres à nouveau !
J’ai congédié ma mauvaise humeur,
de mes fenêtres ouvrant au soleil
Je contemple librement le cher monde
et je rêve au-delà à de bienheureuses étendues…
Ô vieux parfum - du temps des contes !

Le 6 mai 2021

l’œuvre
étude musico-littéraire
— la traduction
allemand/français (2021)
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le 16 octobre 1912, Pierrot lunaire, d'Arnold Schönberg, est créé à berlin. 
Chacune des 21 pièces est associée à une combinaison de timbres différente
mais présentant une unité. Schönberg met pour cela en place un dispositif
original : huit instruments mais seulement cinq instrumentistes ; trois d'entre
eux jouent tantôt de l'un, tantôt de l'autre des deux instruments qui leur sont
confiés (violon ou alto, flûte ou piccolo, clarinette ou clarinette basse) ; les
deux autres instrumentistes tiennent d'un bout à l'autre l'un le piano, l'autre
le violoncelle. Par ses sonorités mouvantes et non répétitives, la musique ac-
quiert ainsi une extraordinaire qualité dramatique. Cette instrumentation
aura une grande incidence sur la composition des orchestres de chambre dans
la musique du XXe siècle.
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n Dictionnaire
des symboles
Jean Chevalier, Alain Gheerbrant 
Ed. Bouquins - Robert Laffont, 1969
Pages 681 à 687 - 1175 à 1176
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n Dictionnaire
des symboles
Jean Chevalier, Alain Gheerbrant 
Ed. Bouquins - Robert Laffont, 1969
Pages 681 à 687 - 1175 à 1176

l’œuvre
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Le gâteau de lune, préparé
pour la Fête de la Lune, 

l’une des plus importantes
célébrations de l’année 

en Chine.
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Janus, pièce de monnaie en or, 
225-217 av. JC.

Musée du Capitole, Rome



n Dictionnaire
des symboles
Jean Chevalier, Alain Gheerbrant 
Ed. Bouquins - Robert Laffont, 1969
Pages 681 à 687 - 1175 à 1176

l’œuvre
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— la symbolique

isis, divinité égyptienne,
grande déesse originelle,
maternelle et lunaire,
portant les cornes 
de la vache enserrant 
un globe lunaire
(xxiVe siècle av. notre ère)

Carte céleste ottomane 
du xVie siècle représentant 
les planètes, le Zodiaque, 
les phases de la Lune 
et les 28 mansions 
lunaires.
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n Dictionnaire
des symboles
Jean Chevalier, Alain Gheerbrant 
Ed. Bouquins - Robert Laffont, 1969
Pages 681 à 687 - 1175 à 1176
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La Lune, tarot français
de Marseille.
Satellite de la terre qui 
détermine tous les grands 
cycles de la vie, la féminité,
les mystères de la fécondité
et les cycles menstruels.
La Lune symbolise 
le monde nocturne, la face
sombre, irrationnelle 
des événements et au 
niveau de l’individu, 
l'inconscient tout comme 
la profondeur du sentiment,
de la sensibilité. La nuit
peut être un symbole de
mort, par opposition au jour 
symbole de vie.
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n Dictionnaire
des symboles
Jean Chevalier, Alain Gheerbrant 
Ed. Bouquins - Robert Laffont, 1969
Pages 681 à 687 - 1175 à 1176
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tarot de Marseille. L’arcane
Le Monde symbolise 
la réalisation d’un projet, 
son aboutissement 
harmonieux. Le nombre 21
est le nombre de la perfection.
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Pierrot lunaire, études costumes - Le poète,
concept et dessin : Hélène Degott
avec le DN MADE 1, Lycée Mont Roland, Dole

Commedia dell'arte
genre populaire italien né au XVIe siècle.
des acteurs masqués improvisent des comédies. Ils interprètent un vaste ré-
pertoire de citations, moqueries, déclarations d’amour, tirades folles ou dés-
espérées, etc. Ils sont également mimes, acrobates et musiciens.
les comédiens italiens voyagent en europe en transportant leurs tréteaux. Ils
seront très populaires en france au XVIIe siècle et influenceront molière.

Bergame
Petite ville fortifiée italienne de la renaissance. berceau de la commedia
dell’arte. les premières représentations avaient lieu en plein air à la tombée
de la nuit, sur des tréteaux, Piazza Vecchia. la lune faisait partie du décor
mais était également prise à partie comme un personnage. bergame est
citée par Shakespeare, mozart, Watteau, musset, Verlaine, etc.

Le poète 
Alter ego d’Arnold Schönberg

La lune
Voir page 73 à 79

Pierrot est un personnage de l’ancienne comédie italienne, l’un des zanni
ou valets bouffons. Pierrot est candide, badin et a une certaine dose de bon
sens. Son vêtement est blanc. Il ne porte pas de masque et a le visage enfariné.
Souvent dans la commedia dell’arte, il est le rival d’Arlequin auprès de fran-
cisquine ou de zerbinette, et il est amoureux de Colombine, la blanchis-
seuse dans certaines représentations. 

Colombine est un personnage type de la commedia dell’arte.
C’est une demoiselle qui ne sait pas garder sa langue dans la poche et a oublié
d’être sotte. C’est parfois une fille-mère qui a abandonné son enfant et qui
est femme de chambre d’une grande dame de l’aristocratie. elle est fonda-
mentalement optimiste, bien que n’ayant plus d’illusion. elle déborde d’éner-
gie. elle est piquante et indépendante. elle sait utiliser les hommes pour
parvenir à ses fins. Vis-à-vis de son maître, elle a un sacré franc-parler et reste
libre d’agir à sa guise. elle est la parfaite alliée de sa maîtresse dont elle favorise

Pierrot lunaire, études costumes - La récitante,
concept et dessin : Hélène Degott
avec le DN MADE 1, Lycée Mont Roland, Dole

l’œuvre
étude musico-littéraire
— lieux et personnages

Giovanni Domenico Ferretti.
(1692–1768)



Pierrot lunaire, étude scénographie et décors 
Marie Bouché, DN MADE 3, novembre 2021
Lycée Claude Nicolas Ledoux, Besançon

l’œuvre
étude musico-littéraire
— la scénographie/étude
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l’œuvre
étude musico-littéraire
— lieux et personnages

Pierrot lunaire, études costumes - Pierrot, concept et dessin : Hélène Degott
avec le DN MADE 1, Lycée Mont Roland, Dole

les amours. Villageoise, confidente, humble servante ou sou-
brette éveillée, hardie et insolente à l’esprit vif, Colombine est
tour à tour fille, femme ou maîtresse de Cassandre.

Madonna ou notre-dame des sept douleurs est l'un des
nombreux titres par lesquels l'église catholique vénère la Vierge
marie, mère de Jésus. le titre souligne l’association de la mère
à la souffrance de son fils. les « sept douleurs » font référence
aux événements, relatés dans les évangiles, qui firent souffrir la
mère de Jésus dans la mesure où elle accompagnait son fils
dans sa mission de rédempteur. le mois de septembre est
dédié à notre-dame des douleurs qui est liturgiquement com-
mémorée le 15 septembre. 

Cassandre est un personnage type de la commedia dell’arte.
Cassandre est un des types de vieillards ridicules destinés à être

trompés et bafoués dans les pièces bouffonnes d’origine italienne. Il prend
place immédiatement en dessous des personnages de Pantalon et du docteur.
Il est constamment la dupe de Pierrot. Il est le père ou le tuteur d’une Co-
lombine ou d’une Isabella qu’il veut marier à quelque autre vieux barbon
comme lui. 

La Duègne
femme âgée qui veillait la conduite d'une jeune fille.
Synonyme : chaperon, gouvernante

Nicolas Lancret (1690 - 1745)
les acteurs de la Commedia dell'Arte
Exposition Paris, Musée du Louvre



Pierrot Lunaire
revue de presse

n Press Book
Pierrot Lunaire
réuni par François Lesure
Ed. Minkoff, 1986

n L’Éclair
19 décembre 1921
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Pierrot Lunaire
revue de presse

n Press Book
Pierrot Lunaire
réuni par François Lesure
Ed. Minkoff, 1986

n Le Courrier musical
Janvier 1922
roger désormière

88 89P IE R ROT  LU N A IR E  /  A R NOLD  S C H Ö N BE RGP IE R ROT  LU N A IR E  /  A R NOLD  S C H Ö N BE RG



n L’Opinion
Janvier 1922
Henry bidou
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Arnold Schönberg, Autoportrait, vers 1908 © Vienne, Arnold Schönberg Center

Pierrot Lunaire
revue de presse

Pierrot lunaire -  Salle Pleyel,
Paris, 8 décembre 1927

Pierrot lunaire -  Salle Gaveau,
Paris, 27 janvier 1934



n L’Ensemble Cristofori

l’ensemble Cristofori, créé en 1995 par Arthur Schoonderwoerd, son di-
recteur artistique, se produit en formation orchestrale ou en effectif de mu-
sique de chambre. Son nom s’inspire de celui du grand facteur
d’instrument à clavier florentin du début du XVIIIe siècle, bartolomeo
Cristofori. 
tous les programmes de l’ensemble Cristofori sont élaborés avec grand soin
et sont le fruit de recherches poussées notamment au niveau des sources
musicales. 
l’ensemble Cristofori se produit dans des salles et festivals prestigieux de
toute l’europe tels que le théâtre de la Ville de Paris, le festival de Pots-
dam, le Concertgebouw d’Amsterdam, le festival de musique ancienne
de moscou, le festival de musique Ancienne de bruges, le festival de
musique Ancienne de barcelone, le festival de ratisbonne, le festival de
musiques Anciennes d’utrecht etc. Sa discographie comprend de nom-
breux enregistrements révolutionnaires et très applaudis par la critique
européenne et américaine pour le label Alpha Productions, Pan Classics,
Accent et Avi.

l’ensemble 
Cristofori
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Répétition Pierrot lunaire, Ensemble Cristofori, Arthur Schoonderwoerd, Gisella Curtolo, Lucie Arnal, Luz Sedeño à Montfaucon, 2021 © Gdt

n Juan Cristóbal Fernández Buddemberg
comédien et mime

Comédien diplômé en licence en Arts avec mention éâtre
de l'université du Chili. Professeur des cours de mouvement
et d’Acrobatie dans divers écoles de théâtre au Chili. en tant
que chercheur scénique il écrit et publie son premier article in-
titulé : « le corps comme opérateur-énonciatif-pragmatique »
au sein du texte de recherche "les Passions du Corps" rédigé
par des enseignants, des diplômés et des étudiants de la même
université.  en tant que comédien, il a participé dans plusieurs
pièces de théâtre au Chili et il a également joué dans divers fes-
tivals en Italie et en france. depuis 2016, il se rend à Paris pour
faire ses études à l'école Internationale de mime Corps dra-
matique dont il est diplômé avec mention félicitation du Jury.
en 2018, il commence un master d’études éâtrales à la Sor-
bonne université nouvelle, Paris 3. 
Il travaille actuellement comme comédien dans l'opéra Pierrot
Lunaire et aussi comme metteur en scène et dramaturge dans
ses créations personnelles, Le Miel des Araignées et Exemplum.

n Lucia Leonardi
comédienne et mime

née à Pesaro (Italie) en 1995, lucia leonardi découvre le théâtre
au lycée et intègre la compagnie amateur 'teatro Accademia'.
en 2015 elle poursuit sa formation à l'école de théâtre galante
garrone de bologne, de pédagogie lecoq. la même année, elle
rencontre le maître Carlo boso et participe à différents stages.
elle se passionne pour la Commedia dell'Arte et prend part au
projet "teatrascuola" où elle joue dans plusieurs lycées de la pro-
vince de Pesaro. Cette aventure donne vie au spectacle Frizzi e
Lazzi, voyage masqué dans la Commedia dell'Arte. en parallèle,
lucia travaille au teatro Comunale en tant qu'Artiste mime et
joue dans l’œuvre Cavalliera Rusticana, dirigée par emma dante,
et dans Rigolletto, dirigé par Alessio Pizzech, où elle joue le rôle
de la fille de monterone pour lequel elle reçoit la critique "d’ex-
cellente actrice et authentique deutéragoniste muée’’, dans la
revue '‘l’ape musicale’’. en 2017, elle déménage à Paris pour
parfaire sa formation, elle intègre l'école Internationale de mime
Corporel dramatique, où elle apprend la technique d'étienne
decroux. en 2018, elle travaille au teatro farnese de Parme et
joue dans Le trouvère, dirigé par bob Wilson. en 2018 elle in-
tègre le éâtre du Soleil en tant que stagiaire, elle traduit le spec-
tacle Kanata, mis en scène par robert lepage pour le festival de
théâtre de naples. en 2019, à l'occasion de la Semaine Italienne
à l'école normale Supérieure de Paris, elle présente sa création
Mimo e Commedia'. grâce au éâtre du Soleil et à la collabo-
ration avec l'acteur de la compagnie miguel nogueira da gama,
lucia aborde le monde du théâtre balinais et organise à Pesaro
un "Stage international de masque balinais'' tenue par l'actrice
et metteure en scène brésilienne fabianna de mello e Souza.
ensuite lucia suit fabianna au brésil et participe à des séances
d'improvisation à Sao Paulo, présentées par la troupe brésilienne
de masques balinais «bondrés» avec laquelle elle collabore depuis
un an et demi. en 2020 elle collabore avec la compagnie Hip-
pocampe de Paris pour la réalisation du projet de recherche sur
le mime Corporel. À partir de février 2020, lucia accompagne
la nouvelle création de la troupe du éâtre du Soleil, où elle a
eu l'occasion de participer en tant que comédienne aux stages
de théâtre nô et de tambours japonais ‘’taiko’’, discipline que
maintenant elle pratique au niveau professionnel.

l’ensemble 
Cristofori
— les comédiens



n Gisella Curtolo
violon et alto

Issue d'une famille de musiciens, toujours intéressée par tous les
aspects du métier de musicienne, gisella Curtolo, violoniste et
altiste, s'est produite dans les salles les plus prestigieuses du
monde et a fait de nombreuses tournées en europe, aux états-
unis, en Amérique du Sud et au Japon. Ancienne violon solo
du teatro la fenice de Venise, elle a joué comme première partie
dans de nombreux grands orchestres symphoniques et de cham-
bre, avec des instruments baroques et modernes, se produisant
comme soliste dans le répertoire baroque et classique et comme
chambriste dans divers festivals. de 2006 à 2013, elle a été pre-
mier violon des seconds violons de l'orchestre mozart, fondé et
dirigé par Claudio Abbado, et en 2009 et 2014, elle a joué dans
l'orchestre du festival de lucerne. elle a souvent été invitée
comme professeur à l'Académie du gustav mahler Jugendor-
chester, au JonC (Joven orquestra national de Catalunya), aux
Conservatoires Supérieurs du liceu de barcelone. elle est pro-
fesseur de violon au Conservatoire C. monteverdi de bolzano.

n Adèle Lorenzi
récitante

bien que la vie de musicienne d’Adèle ait commencé avec le
piano, c’est au chant lyrique qu’elle décide de se consacrer plei-
nement. rapidement, son professeur de musique du lycée l’en-
courage et lui donne plusieurs occasions de se produire,
notamment avec l’orchestre philharmonique du pays de fontai-
nebleau. Coachée pendant plusieurs années par Véronique la-
guerre, c’est après une licence en biochimie à la Sorbonne qu’elle
intègre le CnSmd de lyon dans la classe de fabrice boulanger
et d’Isabelle germain. durant sa scolarité, elle se produit au
tnP de Villeurbanne sous la houlette du metteur en scène
Christian Schiaretti, incarne blanche de la force dans une mise
en scène du Dialogues des Carmélites de mireille delunsch, in-
terprète le Pierrot Lunaire aux côtés de frank krawczyk et Sergio
menozzi, chante le rôle de Suzanne dans les Noces de Figaro avec
l’orchestre du CnSmd et Julien Chauvin, est soliste dans la 4e

symphonie de mahler et participe à plusieurs festivals comme
musiques en perspective ou un temps pour elles.
elle obtient son dnSPm en juin 2021 et suit actuellement un
master d’opéra à berlin. Pour la saison 2021-2022 elle est jeune
talent de l’académie Philippe Jaroussky, en résidence à la Seine
musicale à Paris.

n Luz Sedeño
clarinette et clarinette basse

luz Sedeño commence ses études à grenade, en espagne, à l'âge
de six ans et obtient une licence avec mention très bien en clari-
nette au Conservatoire du Pays basque à San Sebastián avec les
professeurs, Antony Pay, José luis estellés et Henri bok.
Actuellement elle continue ses études en master à la Haute école
de musique de genève avec les professeurs romain guyot (cla-
rinette), Antoine marguier (clarinette basse) et benoît Willmann
(clarinette mi bémol).
luz Sedeño a remporté de nombreux prix dont le 2e prix du
Concours Jacques lancelot en 2021 et le prix Sacem de la meil-
leure interprétation du concerto de nicolas bacri « Concerto
breve » en 2020. en tant que soliste luz Sedeño joue avec de
nombreux orchestres symphoniques européens et elle donne ré-
gulièrement des concerts dans les festivals européens les plus
prestigieux. elle est membre du Jeune orchestre national d'es-
pagne (Jonde) et collabore avec des orchestres tels que l'or-
chestre Suisse romande, l'orchestre de Chambre de genève,
l’orchestre Symphonic de bilbao, l’orchestre national du Pays
de basque et l’orchestre Symphonique d’espagne.
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n Gilles de Talhouët
flûte

gilles de talhouët est diplômé du CnSm de Paris et du
Conservatoire royal de la Haye (classe de barthold kuijken).
Il est également lauréat du kranichstein music Prize de
darmstadt. Il joue au sein de plusieurs ensembles de musique
ancienne et est membre fondateur de l’ensemble utopik (mu-
sique contemporaine). Il enseigne la flûte et le traverso au
Conservatoire à rayonnement régional de nantes.
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n Lucie Arnal
violoncelle

lucie Arnal intègre le CnSm de lyon en 2011 dans la classe
d’Anne gastinel. Au sein de son parcours, elle a l’opportunité
de rencontrer martti rousi et d’étudier à ses côtés à la Sibelius
Academy de Helsinki. elle obtient son master d’interprète
en juin 2016. Son goût pour les répertoires baroque et clas-
sique l’a poussée à se perfectionner dans cette esthétique. elle
se forme actuellement auprès d’Hilary metzger. dans cette
recherche, elle participe à des résidences, notamment à l’Ab-
baye de royaumont, l’Abbaye de Saintes.
elle forme un duo avec le pianiste benjamin d’Anfray, égale-
ment porté sur cette recherche d’interprétation. très curieuse,
elle développe parallèlement une activité autour du répertoire
contemporain. elle crée le duo zyia avec la violoniste Apol-
line kirklar.
Quelle que soit l’époque, lucie cherche à travers ces diverses
expériences à se rapprocher le plus respectueusement de la
partition ainsi que des compositeurs. elle se produit réguliè-
rement avec l’orchestre national de lyon et collabore en tant
que co-soliste à l’orchestre de bretagne. fondatrice de l’Aca-
démie « la chambre à musique » destinée au soutien et à l’ac-
compagnement de la pratique de la musique de chambre
amateur, lucie enseigne également en région lyonnaise. elle
suit actuellement le master de pédagogie du CnSmd de
lyon en vue de l’obtention du Certificat d’Aptitude de pro-
fesseur de violoncelle. lucie est boursière du mécénat musical
Société générale et de l’AdAmI.

n Arthur Schoonderwoerd
piano, direction

Considéré comme l’un des pian(o-fort)istes les plus innova-
teurs de sa génération. Son terrain de prédilection va des re-
cherches sur l’interprétation de la musique pour piano des
XVIIIe, XIXe siècles et début XXe et sur le répertoire à tort
oublié de cette période, à l’observation de la grande diversité
d’instruments à clavier. Après un diplôme de concertiste en
piano moderne au conservatoire d’utrecht (Pays-bas), il étu-
die le piano historique au Conservatoire national Supérieur
de musique de Paris et obtient le Premier Prix à l’unanimité
en 1995. Arthur Schoonderwoerd, également chef d’orches-
tre, prépare actuellement une intégrale des symphonies de
beethoven avec l’ensemble Cristofori pour le label Avi. Sa
discographie compte de nombreux enregistrements avec cla-
viers historiques applaudis par la critique (diapason d’or,
Chocs du monde de la musique, de Classica etc.). de 2004
à 2015, il enseigne le piano historique et la musique de cham-
bre au Conservatoire Supérieur de barcelone (espagne). Il
enseigne actuellement le piano historique et la musique de
chambre au CnSmd de lyon. Il donne fréquemment des
classes de maître dans l’europe entière. 
depuis 2006, il est fondateur et directeur artistique du festival
de besançon/montfaucon.

l’ensemble 
Cristofori
— les musiciens



ENSEMBLE CRISTOFORI
Informations et contacts

n Arthur Schoonderwoerd
Directeur musical
+33 6 79 89 39 87 
dir.ensemblecristofori@gmail.com
www.ensemble-cristofori.com

n Serge Blois
Président de l’association Ensemble Cristofori
+33 6 72 75 38 03
s.blois@free.fr

DESIGN GRAPHIQUE BOUTEILLER COMMUNICATION BESANÇON
DÉCEMBRE 2021


